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le sport Le Consiglio: 

2,000 dossiers 
à l'ombudsman
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#V• Défaite du Canadien m

L«i joueurs du Conadion, aux dires 
de Scotty Bowman, ont joué un de 
leurs meilleurs matches à Buffalo. 
Mais Gérard Desjardins a été brillant 
et lesSabros ont infligé un premier 
revers à la formation montréalaise.
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• Les Reds gagnent

Un jeu controversé impliquant Dick 
Allen o permis aux Rods do Cincinna­
ti de battre les Phillies de Philadel­
phie 6-3 hier après-midi. Les cham­
pions du monde mènent leur série 2­
0. Dons I"Américaine, la série est 
égalé M. 00m:« >— Cohier B par Jacques GAGNON

I.e Consiglio italo-canadese 
soumettra environ 2,000 dossiers 
au protecteur du citoyen 
(l’ombudsman) et gardera le silen­
ce jusqu’à ce qu’il se soit prononcé 
sur la "justice et l’équité" des 
tests linguistiques qu’ont eu à su­
bir les enfants que les parents vou­
laient Inscrire à l’école anglaise.

Au cours de sa dernière confé­
rence de presse, hier, M. Angelo 
Montlnl, le principal porte parole 
du Conslgllo, a déclaré qu’il avait 
déjà pris contact avec Mme Luce 
Petenaudc et que cette dernière 
avait autorisé le Consiglin à servir 
d’intermédiaire dans la présenta­
tion des dossiers.

M. Montinl prévoit qu'il y aura 
de 1,200 à 1,100 dossiers d’enfants 
d’origine Italienne, les autres 
étant d’origine grecque ou portu­
gaise.

En agissant ainsi, le Consiglio 
donne suite à la suggestion du 
premier ministre Robert Boucassa 
invitant les parents à se prévaloir 
des services du protecteur du ci­
toyen s'ils croyaient être victimes 
d'une injustice après en avoir ap­
pelé au ministre de l’Education.

M. Bourassa avait fait celle dé­

versant aux classes françaises les 
enfants qui avaient conserve 
moins de 15 aux tests du ministère.

Wjilip ::pleins feux y-j ' t

■illDes rapports d experts
Sans vouloir présumer de la dé­

cision de Mme l’alenaude, M 
Montinl était optimiste parce qu’il 
est certain des griefs.

Pour contester la validité des 
lests, le Conslgllio soumettra au 
protecteur les rapports de deux 
experts, MM. Jack Upsher, direc­
teur de l’Knglish Language insti­
tute de l'Université du Michigan et 
Protase Woodford, directeur d’un 
service semblable A l'Université 
de Princeton.

M. Upsher arrive à Montréal 
aujourd'hui, tandis que la date de 
la venue de M. Woodford reste à 
confirmer. Ils passeront chacun 
trois jours à analyser les tests.
La procédure

Hier, le Consiglio a tenu des réu­
nions d'information

B• Les créditâtes i ayW
ClCinq candidats sont dons la course au 

leadership créditisto pour remplacer 
Real Caouette, trois anglophones et 
deux francophones. Fernand BEAURE­
GARD estime cependant que la véri­
table lutte se fera entre les deux dépu­
tés québécois aux Communes, René 
Motte et André Fortin, des circonscrip­
tions de Champlain et de Lotbinière.
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• Le TNM

ILe Théâtre du Nouveau-Monde, qui 
célèbre cette année son 25e onnivc- 
saire a trouvé, avec Yvon Des­
champs, l'esprit de la fête pour célé­
brer cet anniversaire. Il y a eu aussi 
une vente aux enchères particulière­
ment colorée que nous décrit Rudel- 
Tessier.

photo Robert Nodon, LA PRESSEpour indiquer 
aux parents la procédure à suivre 
dans ia préparation des dossiers. 
Sur une feuille qu'on leur a distri­
buée, on leur indique quelques 
causes a souligner: faille adminis­
trative, faiblesse scientifique.

B#.->i Le Canadien en tournée
M. Angelo MONT1NI

cln ration la .semaine demie re en 
annonçant le mainlien du si a lu quo 
quant à l'application de la loi 22 en 
milieu scolaire, c'est-à-dire en

Yvon Cournoyer et Mario Tremblay prennent 'e temps d'admirer cette vieille Merce­
des, même s'ils doivent se depécher pour aller se preparer a leur match de hockey. 
Dans une série d'articles sur les joueurs en tournée. Rejean TREMBLAY nous donne un 
aperçu de lo vie des membres de l'équipé des Canadiens a Philadelphie, Pittsburgh 
et Toronto, trois villes en autant de jours.— page A 6

— page B 1Voir DOSSIERS, page A 6

le monde
Le successeur de Mao

O
9 Irlande

le» deux “Irlandaises pour la poix" 
sont attaquées par des partisans do 
riRA à Belfast.

• Ford-Carter
À trois semaines des élections prési­
dentielles, un sondage donne à Car­
ier deux fois plus de mandats qu'à 
Ford.

Hua Kuo-feng, un “homme à poigne i j

La Chine est entrée dans l i re 
post-Mao. Sans heurt, semble-t-il. 
mais non sans surprise pour les 
observateurs occidentaux. Des 
affiches murales A Pékin et Shan­
ghai annoncent en effet que l’ac­
tuel premier ministre Hua Kuo- 
feng a été nommé à la tète du co­
mité central et de la commission 
militaire du Parti communiste 
chinois, succédant ù Mao Tsé-

tilling décédé il y a un mois. Qua­
rante huit heures après l'appari­
tion des dazibao. aucune declara­
tion officielle n'était encore venue 
confirmer celle double promotion 
Mais samedi déjà, le comité ren 
Irai annonçait la nomination de 
Mua à la tète du bureau politique 
du parti, position occupée précé­
demment par Mao. Des confirma­
tions indirectes ne manquent pas

cependant indiquant que le mysté­
rieux “homme a poigne", dont la 
désignation à la succession de 
Chou Kii lai comme premier mi 
ni sire avait déjà créé une surprise 
il y a huit mois, poursuit son ascen­
sion météorique a Pékin. A 5<; ans. 
celui qui n'était qu'un obscur ad 
ministrâleur de province il y a six 
ans <1 peine, est en passe d’assu 
mer le contrôle dus rouages du

parti, de l'armée et de l'Ktat des 
KUO millions de Chinois. Il sera 
cependant remplacé, dit-on, com 
me premier ministre et l'attentior 
se porte sur le vice-premier minis 
I re Chang Chun-ehiao. un ancien 
journaliste de Shanghai qui doit 
son ascension a la Revolution cul 
lu relie.
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• Les doués et les autres — page A 8 %

Une élude publiée sous les auspices 
du Conseil économique du Canada 
remet en question la tradition et les 
idees reçues en matière d’organisa­
tion scolaire dans les écoles élémen­
taires. Plus une classe est hétérogène 
— avec des élèves doues, moyens et 
faibles, plus le rendement do I en­
semble de la classe est élevé.
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Les pigeons 
dans la ville

m
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• Les maoïstes, défaits
Les étudiants des universités et cé­
gep du Québec, membres de l'Asso­
ciation nationale des etudiants, ont 
fait ou cours dv la fin de semaine 
maison nette ou sein de l'Associa­
tion en répudiant »a direction maoïs­
te qui véhiculait les idées du Parti 
communiste du Canada

les pigeons, qui sont pour les uns 
une nuisance dons la ville, sont pour 
d’autres le symbole de la reconciliation 
de l'homme de la ville avec la nature.

On les accuse de salir les immeubles, 
d’etre porteurs de maladies, de s'atta­
quer a certains types d'installations.

leurs défenseurs affirment qu’ils ne 
font de mal a personne cl qu'il n'a 
jamais été prouve qu'ils transmettent 
des maladies comme l'encéphalite ou la 
tuberculose.

A Montreal, il est interdit de les nour­
rir. Par contre, un article du Code penal 
defend de les empoisonner et la Société 
canadienne de protection des animaux 
veille, étant prête a poursuivre tout in­
dividu qui s'attaquerait à ces oiseaux.

Meme si les pigeons ne constituent 
pas pour l'instant une priorité pour le 
service de Sonic de lo ville de Mont­
real, on s'attend à ce qu'un nouveau 
reglement limitant leur nombre soit voté 
d'ici un an ou deux.

A Paris et a Londres, le problème a 
été résolu grâce o des anovulanfs ou à 
des stupéfiants. Dons ce dernier cas, le 
produit endormait les pigeons, qu'on 
avait ensuite qu'à cueillir pour s'en 
débarrasser.

A Québec récemment, on a décou­
vert plusieurs milliers de pigeons empoi­
sonnés par des produits chimiques ré­
pandus sur des groins de blé.

Ü8^
' r

Et:f

miMm
mm?’,

— oage D12

«.

....
üis

SOMMAIRE
Arts et spectacles

—informations: A 9, A 10 
—Horaires: D 2 

Bandes dessirées: D 11 
Décès, naissances, etc.: D î 2 et D 13 
Éditorial: A 4
Êtes-vous observateur?: D 1 1 
Horoscope: D 11 
Informations étrangères: A 3 
Jardins et maison». D 10 
LE PLUS GRAND: C 5 
Les maux de .V'ÎTà longue: D 3 
Médecine d'aujourd'hui: D 3 
Mon oeil sur Montréal: D 2 
Mot mystère: D 11 
Mots croisés: D 11 
Page des lecteurs: A 5 
Petites annonces: D 8 à D 12 
Radio et télévision: D 2 
Sports B 1 à B 7 
Vivre aujourd'hui: D 1 à D 3

m

!

r-
V.-T,

— page D I
photo Michel Gravel. LA PRESSE

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDREDATE 8 OCT. 1976 lC •-
^ TIRAGE 628

Vendredi 8 oct 1976
ri)PERFEGTA 9 |. 12 I 13 | 19 1 274

©J[@ 35 Senes ernises - 90 000 chacune6/36 NOMBRE 
DE CiACNANTS PRIX NO COMPLEMENTAIRE 

S'APPLIQUANT SEULEMENT 
AU 5 SUR 6 +5229,927.80 POSSIBILITE DE:

35 GAGNANTS DE $5,000.
6 SUR 6 3

63039s441.40285: 5 SUR 6 C 30 )GROS LOT
S100,000.00 3039 GAGNANTS DE $500.2804 SUR 6 7410 547.10 VENTES TOTALES:

55,591.70 039S1,456,195.005 SUR 6 + 2835 GAGNANTS DE $ tOO.MINIMUM VENDREDI 15
T r 5 T(s<I t ?



a 2 informations générales

I La guerre du boeuf reprend

: 1 ;LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI I 1 OCTOBRE 1976

Bourassa trouve absurde 
et injustifiée la grève 
générale du 14 octobre

L’Australie impute au Canada une 
faute qu’elle aurait commise O © ©

C AN B K H R A ( H v u t v r ) - I. Ans 
tralio vient (le reproeher au Canada 
la décision du président l ord de 
remettre en vigueur aux Etats-Unis 
des quotas d'importation de boeuf, 
niais du son côté la Nouvelle /.elan 
de assure qu'il s'agit la d'une erreur 
de l'Australie

Dans les milieux de la \ iaride et 
..^gouvernement, en ‘iouvellv Ze- 

- 'lande, on déclarait di ma ne lie que 
% y t'est l'opinion générale, dans le 
% ' commerce international du boeuf.

. que l'Australie avait contourne la 
;i)ol américaine en expédiant des 

,r^quantités considerables de boeuf 
‘^sur lé ma relié domestique a men 

Lv.c ajn, par l'entremise de la zone de 
-commerce libre de May ague/. Por 

• ; to-Hico. Mais le premier ministre

détails du programme avec les pays 
fournisseurs de boeuf aux Etals 
Unis.
“L'estimé des importations est 

base sur une forte proportion d'im­
portations du Canada, pays qui ne 
participe pas aux accords de contrô­
le volontaire conclus entre les 
Etats-Unis. l'Australie et certains 
autres pays fournisseurs. " a souli­
gne M. Anthony. Il a ajoute qu'il 
s'agissait la d'un problème provo 
quant une vive inquiétude et un vif 
regret

Les pays qui fournissent la ma­
jeure partie des importations de 
boeuf des Etats-Unis s'entendent 
pour s>n tenir volontairement aux

adjoint d'Australie. M. Doug Antho­
ny. vient d annoncer a Canberra 
que le Canada est A blâmer d’avoir 
pousse les importations de boeuf 
américain au-dessus des quotas 
t ondus entre Washington et divers 
autres pays.

Le Canada a envoyé environ li.'i 
millions de livres de boeuf aux 
Etats-Unis durant les neuf premiers 
mois de celte année. Alors que les 
Etats-Unis ont négocié des quotas 
volontaires d importation de vian 
des avec les pays producteurs de 
v landes ici et là dans le monde, le 
Canada a été exclu de telles 
res de contrôle

La Maison Blanche a annoncé r 
les Etats-Unis entreprendront d ici 
quelques jours des entretiens sur les

quotas annuels fixes par le gouver­
nement américain en vertu de la loi 
des viandes de lüfit. Mais des sour­
ces de la Maison-Blanche mit admis 
que l'Australie avait refusé d'obser­
ver ses accords celle année.

M. Brian TaIboys, ministre du 
Commerce étranger de la Nouvelle- 
Zélande. a affirme il Wellington que 
la décision prise par M. l-'ord same­
di n'était pas inattendue.

"Même si la Nouvelle-Zélande n'a 
aucunement contribué il causer cel­
le situation, il ressort que les inno­
cents ne seront pas punis de même 
que les coupables", a-t-il conclu en 
faisant directement allusion à l'Aus- 
irnlic.

Le premier ministre Hoberl 
Rourassa trouve "absurde et tout 
d fait injustifiée" la grève du 11 
octobre, qu’il qualifie de "grève 
politique qui sera coûteuse aux 
travailleurs".

"Quand un pense d’ailleurs que le 
coût de la vie a augmenté de .T ou ti 
pour vent depuis un an et que les 
salaires en moyenne ont augmente 
de 11 pour cent", de déclarer M 
Rourassa, hier matin, sur les on­
des du réseau Télémedia.
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"Il peut y avoir eu des cas parti­

culiers et il y aura toujours des cas 
particuliers. Il y a des recours qui 
existent, mais de façon globale, si 
les salaires ont augmenté de II 
pour vent, le omit de la vie de f> 
pour vent, il reste une progression 
réel le de f> pourcent, d’ajouter le 
premier ministre.

"On va faire perdre des dizaines 
de millions de dollars ;T des travail 
leurs parce qu’on a réussi comme 
gouvernements fédéral et provin 
viatix à réduire l’inflation de 11 d il. 
avec des salaires qui augmentent 
de 11, donc d augmenter le pouvoir 
d'achat de à pour cent. On a réussi 
ça et puis un fait une grève pour 
contester. Alors, c'est une grève

niestt

que

Un gouvernement péquiste 
ferait la lumière sur 
l’industrie pharmaceutique

!

les producteurs canadiens 
contourneraient les quotas 
en exportant de la vache

Robert BOURASSA

politique, c’est une grève absurde 
et lotit d fait injustifiée."

Interroge ensuite sur les ru­
meurs d'élections, M. Rourassa est 
resté énigmatique, se contentant 
de répondre: "Si c'est dans l’inté­
rêt îles Québécois qu’il y ail une 
élection pour appuyer son gouver­
nement. il y aura une élection "

Il a ensuite abordé le sujet des 
tiens de l'air, une histoire “qui a 
fait beaucoup de millage parce

par Jacques GAGNON
“Si les oracles ont pa rlé. on s en 

va vers une élection", a déclaré le 
chef du Parti québécois. M lieue 
I.évi
social ion québécoise des plia rma 
civils propriétaires, réunie en run 
grès à Montréal.

M Levesque faisait allusion, avec 
l'humour qu'on lui remuait, à l'edito 
rial que venait de publier M C laude 
R y a n et qui portait lr titre “Im­
pressions pre-électorales".

Cela lui a en même temps permis 
de faire un discours a forte saveur 
électorale, maigre le fait que les

KAMLOOPS. V B. ( PC) 
Gordon Park. e\ president de la» 
social ion canadienne des vle\ eurs 
de bovins, a declare, samedi, que 
lés producteurs canadiens seraient 
en mesure de circonvenir les quo 
ta s. s tir le boeuf imposes par les 
Etats-Vnis

Samedi, le president l ord a si 
*gné une proclamation fixant les 
•quêtas, d’importation du boeuf. 
C'est la première lois depuis douze 
ans qu'existe la loi sur l'importa 
lion du boeuf aux Etats Vnis. que 
des contingentements sont établis

M il se pourrait, dit M Park, 
qu'au lieu de livrer du boeuf com­
me tel. nous contournions la diffi 
culte en livrant de la vache."

Les vaches continueraient d'etre 
expédiées du Canada à un prix 
bien inférieur au prix des vaches 
pratique aux Etats-Unis 

Selon M. Park, il y a un p ruble 
me mondial des surplus du boeuf 
Mais les Canadiens épuisent rapi 
dement leurs propres stocks. La 
consommation de boeuf, per capi 
ta. cette année au pays atteindra le 
chiffre record de 110 livres

qti elle a beaucoup do sex appeal". 
Pourquoi? "I’mir que les pilotes 
francophones d'Air Canada puissent 
se parler entre eux", a-t-il répondu 
a sa propre question, sur un Ion sar­
castique.

Continuant sur le même ton. il a 
dit que malgré les documents, les 
jugements et la traduction du voca­
bulaire technique, va n'arrivera pas 
souvent que les pilotes francopho­
nes pourront parler franvais entre 
eux car ils ne sont que 7 pour cent a 
Air Canada. Tout va pour arriver a 
la conclusion que le problème, c'est 
"qu'on n'a pas notre part". Cela lui 
lait penser au temps ou ou se battait 
pour les cheques bilingues. “Ce qu'il 
faut changer, c'est la réalité", a-t-il 
explique.

Des (lens de l'air, il est passé à 
l'assurance automobile ou "c'est 
devenu une maison de fous", à l'a­
griculture. aux familles qui doivent 
se loger dans les écoles, il a deman­
de aux pharmaciens de s'imaginer 
le nombre de logis que représente le 
vont du Stade olympique, qu'il a | 
qualifié de monument historique et 
qu'il compare an Colisée- de Home, 
symbole de la "déchéance d'un 
peuple".

Commentant la création de la lo 
lerte pus! olympique pour aider a 
eponger le déficit de SI milliard. M. 
Lévesque a rappelé que l'Ontario 
o'a pas tarde à réagir en lançant 
une loterie semblable avec des lui 
lets à moitié prix. "Un va rester 
seul pour payer", a-t-il dit

ne. samedi soir, devant l'As

DERNIER CEI JOURS

La grande offre annuelle d’adhésion
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Le troisième âge

Après avoir parle de la situation 
"criminelle" dans laquelle vivent 

personnes âgées, le leader du l’Q 
a finalement abordé le sujet qu'at­
tendaient les pharmaciens, provo­
qua ni leurs applaudissements en 
qualifiant les grandes compagnies 
de produits pharmaceutiques de 
"bandits internationaux"

"Un est en train de transformer 
les soins de santé en une espèce d'in­
dustrie chimique", a-t-il soutenu.

Si le l’Q accède au pouvoir, il sou­
haite la collaboration des pharma­
ciens pour démêler ce dossier, dans 
leur intérêt et dans l'intérêt des ci­
toyens. de façon à ce que les médi­
caments utiles soient accessibles à 
tous.

Rene LEVESQUEAbitibi
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Quebec
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pharmaciens lui avaient remis ter 
tains dossiers et que sa conférence 
était intitulée: ’’l.a question du 
mcdieamvnl dans un Québec solive 
rain".

Avant d'entendre quelques mots 
sur ce sujet, les pharmaciens ont eu 
droit a un survol des différents 
thèmes que le leader péquiste (lève 
loppera sans doute pendant la pro 
chaîne campagne électorale.

Précisons qu'il avait avoué des le 
début son manque de connaissances 
dans le domaine de la pharmacie, 
ajoutant qu'en plus il n'avait pas eu 
le temps d'approfondir le sujet.

M. Lévesque a commence par 
parler du déficit olympique non ex­
pliqué, du chômage anormalement 
« levé, du paysage social pas telle 
nient agréable à cause des nom 
b reuses grèves, autant de dossiers 
que, selon lui. le premier ministre 
Bourassa aurait intérêt à faire ou­
blier par une élection.
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- Soyez des 
nôtres... 
Profitez 
d'une visite 
d’essai 
gratuite

M. I.evesque a reçu un tonnerre 
<l'applaudissements approbateur 
lorsqu'il a declare que le Québec a 
sa rapace bien organisée avec les 
pharmacies d'escompte et qu'il a 
slipperé aux pharmaciens de se rc- 
prouper pour éviter la deslruelion.

i i i
TrII

I

si vous partez.. 1w -
•AU
/ M

aux Etats-Unis - C

SONDAGE GALLUPMvt Moi
New York
Washington
Boston

I", ( lin agi»
San Fninvi-r

Ntic-i trie.in* 
Miami

I is tous droits rexeivM Nous vous invitons... à profiter 
d’une visite d’essai gratuite

Excès de poids? En mauvaise forme? Qu’attendez-vous? C'est 
le moment d'agir... chez Vie Tanny. Puisque Vie Tanny 
fait son offre annuelle d'abonnement à '/j prix. Pensez-y...

; toutes les installations fabuleuses de Vie Tanny pour les traite­
ments de santé et de mise en forme seront à votre disposition 
durant toute l'année de votre abonnement qui vous reviendra 
à moitié prix seulement.
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La popularité du Parti 
libéral est à la hausse

vers les capitales
Amsterdam 
Athènes 
Berlin 
Bruxollc- 
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Hong Kong
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l.i.xhnime
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l'a ris

17 Stockholm 
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11 14
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Vu sondage effectué dans la seconde semaine de septembre indique 
que le parti libéral a connu une remontée dans l’opinion publique, de 29 p. 
cent en août, à 33 p. cent en septembre. Tous les autres partis ont légère­
ment baissé. Les conservateurs ont maintenant l'appui de 15 p. cent des 
électeurs qui ont une opinion ferme; le NPD a l'appui de IB p. cent do l’é­
lectorat, et les autres partis, de G p. cent.

Les libéraux ont réalisés leurs gains surtout dans le Québec et l’Onta­
rio. au détriment des conservateurs dans le Québec et du NPD, en Ontario.

La proportion des indécis a légèrement baissé et est de :il p. cent dans 
l'ensemble du pays ( Il p. cent dans le Québec.).

1.0B3 adultes ont été interrogés à ce sujet, à leur domicile, d'un bout il 
l'autre du pays. Un échantillon de cette ampleur comporte une marge d’er­
reur qui no dépasse pas I p. cent 19 fois sur 20.

I.a question posée était:

"Si des élections fédérales avaient lieu aujourd'hui, vous, voteriez pour 
le candidal de quel parti?"

Le tableau cl dessous montre la répartition des voix aux élections de 
juillet 1971 ainsi que l'évolution de l'opinion selon divers sondages effec­
tués depuis. Les Indécis sont éliminés du tableau. Le mois indiqué est celui 
où le sondage a été fait, non celui au cours duquel les résultats ont été pu­
bliés.

Aux élections de 1971 

Sondages 
septembre 1971 
janvier 1975 
juillet 
novembre 
janvier 1976 
mars 
avril 
mal 
juin 
juillet 
août
septembre

i 17
|s 21 11

27,

vers les plages
Acapuh <» Bvimude.A 

JO Barbarie
Jl JO JO NawHU 

Rio rir Janeiro
J K Jl 12

IJ .11 J 4 28

OFFREZ-VOUS LA GAMME LA PLUS COMPLETE 
D’AVANTAGES SANTE BEAUTÉ AU CANADA :

• Piscine tropicale

• Bains tourbillon chauds
• Salles de mise en forme avec 

moquette
• Pistes do course *
• Amaigrissement esthétique
• Bains sauna Scandinaves

• Bains do vapeur turcs
• Courts de squash "

• Salles d’inhalation d eucalyptus 
T • Salles solaires a l'ultra-violot

"California"

• Massages professionnels
• Examen physique"
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’t f l OUPàt. I • •<*.,:! Miisor fp % I?
s dro«t le i# -. .

.1* S i I J«». P
7l.lt c . .}*•

' V " ## ", 1 ■ •
LA PRLSSI "■ ■ -

Iow #. )*> , ne

TARIFS D'ABONNEMENTS 
Livraison A domicile: Lundi au samedi SI 40 

SI 25

INFORMATION GENERALE 
RÉDACTION 
ÉDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DÉ TRAVAIL

216 7272 
285-7070 
285 7030 
285 7100 
285 7383

lundi au vendredi 
Samedi seulement ' *** effl (Ml iineei il.As0 50'

ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE Liberaux Conservateurs NPD Autres
13% 35% lti% (i% Ix l i ORTIE Dr. SE PREPARE DES U i»( RD’f!( f CHEi.PETITES ANNONCES n

Commandes
par porteur
lundi au samedi Si 6 80 $33 60 $67 20 
lundi au vendredi $15 00 $30 00 $60 00 
Samedi seulement*

13
285 711 1

VICTANNY’Sdu lundi au vendudi 9h à 1 ?h
Poui changer ou annuler

du lundi au vendredi 9h i 16 30h

•18 H» 828 8 clubs dans la région 
de Montréal, commu­
niquez avec le plus 
près de chez vous.

285 7205$1300 $26 00 16 31 17 6

AIR CLIMATISÉ'par courrier: 
Lundi au samedi

39 36 17 8GRANDES ANNONCES$28 60 Sb7 20S114 40 
lundi au vendredi S21 4b $42 90 $85 80 
Samedi seulement $10 01 $20 02 $40 04

38 32 22 HDétaillants
National Tele Presse Vacances 
voyages
Carrières et professions 
nominations

285-7202 STUDIOS DE SANTÉ ET DE CONDITIONNEMENT 

................ 816-3992
39 1737 7

Place Benaventure Centre commercial Côte-Saint-Lie

Vile Le Selle. Place Newman........

Chomedey. 1278. bout, la balte 

Mal West Island........................

285-7306 31 17 .... <12-7415 
- 366-8010 

617-1116 
.... 613-2130

13 6
* Minimum de 26 1 si nu­ it 1 17 longueuil Place Desomeiui

Centre ccmmettiel Rockland ..............341-3110

326-8240

661-7770•Hi (i
Côte-Nord, per avion. 0 50‘ 285-7320 31 13 21 5

COMPTABILITÉ 31 II 1(i 5
mm euveili

• d (bonnement net buieeui«W'
de Ik a 19 k 30 (Seme* Ik a 16k) Montréal Nerd. Place BoutasseGrandes annonces 

Peines annonces
31 ir, 17 5285 6832 

285 6901285 6911 29 •17 17 7 eu bs et clubs tenues i tr.\ vers u: ctwn i
33 45 16 6
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Après avoir chassé les locataires

Cinq maisons sont abandonnées aux vandales
'

par Jacques GAGNON
L'abandon et le vandalisme sont 

une forme de démolition qui a l'a­
vantage de ne nécessiter 
permis. Ht lorsque la bâtisse est

suffisamment détériorée au point 
d'être irréparable, il devient plus 
facile d’obtenir un permis de démo­
lition pour terminer le travail.

Comme nous l'avons constaté per­

sonnellement. samedi, rue Saint- - 
André, dans le cotre sud de Mont­
real, il ne faut pas qu'une bâtisse 
soit abandonnée longtemps pour 
être transformée en ruines.

Les derniers locataires ont vidé 
les lieux mardi dernier et 
ment de notre visite, il n'y avait 
plus de baignoire, plus de lavabo, 
plus d'évier, presque tous les 
reaux étaient cassés, les murs 
étaient défoncés, il manquait de 

\ nombreuses portes, la pluie s'infil 
a irait partout el l'eau voulait des pla 

fonds,

avait une vieille femme qui habitait 
le même appartement depuis 15 ans 
el, selon ceux qui la connaissaient, 
elle était heureuse de vivre dans le 
quartier et ne voulait pas partir.

Pendant qu elle était A l'hôpital, au t 
moment du grand déménagement, 
on a pillé et saccagé son apparie- i 
ment, le rendant ainsi inhabitable. 
Voila qui réglait son cas.

au mu

aucun
car

Une quinzaine de logis, dans cinq 
maisons al lâchées rie trois otages, 
entre les numéros civiques 20117 et 
201)11 sont ainsi ouverts à tous les 
éléments.

simv>%

Aucun permis#43
ISMm f Après avoir constaté ce qui se 

passait et avoir vérifié qu'aucun 
permis de démolition n"avait été 
émis, un citoyen de cette rue, M 
Claude Watters, a appelé la police 
Comme il s'agissait d'une forme de 
vandalisme» et non de demolition, et 
aussi parce qu'aucune plainte n’a 
va it été formulée, la police ne von 
lait pas intervenir.
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B . am, Devant l'insistame de M Wat 
ters, des agents ont quand même oie 
dépêchés sur les lieux. Solon ce ri 
toyen qui s'in loros se de près à la 
vie du quartier, les agents sont ri­
pa rl is après avoir acheté un garde 
fou. une rampe d*escalier et deux 
portes, au 2091...
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-XI Car il faut préciser que la concier­
ge vendait ainsi des pieces de mai 
sons aux personnes intéressées. A 
part les portes, qui sont très rocher 
filées, trois escaliers de sauvetage 
ont été “enlevés" pour la somme de 
$75.

•X
A

k/1r-.v"v ft

/*
0"

:<a

1 K;
II nf K %

U A cela, il faut ajouter ceux qui se 
sont servis eux memes de planches 
et de boiserie. Rien de plus facile 
lorsqu’on peut entrer et circuler 
presque partout.
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I.e Comité de logement rentre sud 
dénonc e ve type de démolition du 
quartier, qu’il considéré comme 
im moral.

Nc*
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I xv
UF v -c.-i yI I .vs logis abandonnés étaient au­

trefois occupes par (les familles. 
Lorsque la location est passée au 
mois au lieu du bail annuel, les la 
milles ont déménagé pour faire pla­
ce A des chaintireurs Kl ces der­
niers temps, la location se faisait 
apparemment sur une hase hebdo­
madaire. ce qui facilite davantage 
l'éviction.
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P pf'Ofo Rohrr* Nodon. l A PRfcSSF
Aussi incroyable que cela puisse parai Ire. ce logis elait habile il y a a 
peine quai re jours a va ni que la pliolo soil prise II n*\ a pas do Houle 
que le vandalisme esi une forme efficace de démolit imi.
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Au nombre des locataires, il ySsss

8ÊS

S Une mince silhouettephoto Robert Nodon, LA PRESSE

aux éléments et au \ an-J Des fenêtres, des portes et des escaliers ont disparu, laissant les bâtisses ouvertes 
' dalisme. Il est facile de s’imaginer l’effet delà pluie pendant le u eek-end.

Cette élégante calculatrice de 7mm 
^ dépaisseur (9 32vde pouce) additionne, 

üij soustrait,multiplie,divise,donne auto­
matiquement les pourcentages et les 
racines carrées. L’affichage sur cristal 
liquide comporte 8 chiffres bien lisibles, 

p Avec piles encastrées et rechargeur 
m pour c.a. Etui similicuir. Poids: 2,3 onces.

] Un petit 

bijou !

Des marins ont dû être 
évacués par hélicoptère

fois au moment ou l'incendlc s'est 
declare, dans une cabine inoccupée, 
attenante A la salle de radio.

I. hélicoptère de la S (J qui se trou­
vait A Mont Joli n'a pu s'approcher 
du navire d'abord, la fumer étant 
trop dense. Finalement, l'appareil a 
pu ramener les marins â terre, deux 
A la fois. I.'opération a duré deux 
heu res.

METIS suit MKR (d'après PC) 
— I.es :tl marins d'un cargo yougo­
slave, le "Idrija", ont été secourus 
par un hélicoptère de la Sûreté du 
Quebec hier près de MJrlane après 
qu'un incendie se fut déclaré à bord 
vers une heure du matin. ÉSS^ÊÊi

I.e feu a rendu la radio inutilisa­
ble et les marins ont décidé de com­
battre l'Incendie avec les mo> ens du 
bord et d'envoyer des fusées de de 
tresse.

t&iZSSSS
«

mF riI
/Il semble que le navire de 12.000 

tonnes et de 600 pieds de longueur 
ait subi des dégâts importants au- 
dessus de la ligne de flottaison, â la 
cabine de pilotage et au pont supé- 
rieu nuitamment.

Il semble que l’incendie se soit 
éteint de lui-mème et le. navire pour­
ra maintenant être remorque jus­
qu'à Québec.

#lILT seulement

29$ .95*Une femme 
alerte la Sûreté :,v

Illustré 
grandeur 
réelle.
Modèle El,8021 
.Egalement 
avec piles 
de 1200 heures 
(34.95*)

%*
W#' V

Au moment de l'incident, le "Idri 
ja" se trouvait au large de Baie 
Couteau, n’ayant pu rester amarré 
au quai en raison des vents violents. 
Il devait prendre un chargement de 
céréales au port de celle ville same­
di soir.

Celles-ci n'ont pas été aperçues 
par les deux navires qui se trou­
vaient dans les parages, en raison 
du temps couvert. C'est une femme 
sur Métis-sur mer qui a vu de la 
fumée el qui a alerté la Sûreté du 
Québec à Matano.

SI IAU’1’ *8iDos représentants des ministères 
de l'Immigration et des Transports 
sont attendus à Métik sur Mer.

ONou moins mO* F

%

m mO

sfëfète».
Ils doivent s'occuper des marins 

naufragés, voir à ce que le remor­
quage du navire s'effectue salis dif­
ficulté et prévenir le pillage.

i
l.a cause de l'incendie est encore 

inconnue. On a craint une explosion, 
car le cargo peut également trans­
porter do pétrole. Il était vide toute-

Cinq marins ont subi de légères 
brûlures et ont été admis à l'hôpital. 
Les autres sont hébergés dans une 
école de Métis-sur Mer.

F;
Imm©eUn meurtre 

rue Dufresne 0.BETOURNAY & CRONE
OPTOMÉTRISTESr; L A BETOURNAY — S. R. Crone — J. P. Cardinal — C. Lemire

I i P. Meunier — S. Mongeon — L. Morneau
5 | Docteurs en optométrie

SHARPI
Deux hommes sont entrés dans 

une maison, se sont dirigés vers la 
cuisine, ont fait feu sur un jeune 
homme d'une vingtaine d'années et 
ont quitté les lieux sans perdre de 
temps.

Le drame s’est déroulé vers 2th35, 
hier, 1741 rue Dufresne, à Montréal.

Lejeune homme, dont l’Identité 
n’est pas encore connue, a été trans­
porté ft l'hôpital Notre-Dame, où il 
est décédé une vingtaine de minutes 
après son admission.

L’arme utilisée pour ce règlement 
de compte est une carabine de cali­
bre .22.

EIS1MATE • Ilt

1 Sharp Electronics 
of Canada Ltd.,
1280 rue Begin,
Ville St.Laurent, P.Q. H IR 1X1 
(514)337-0655

: i

i

En vente dans tout le Canada:

concessionnaires Sharp
y compris Willson StOI’CS.S ■ tiV6?t;t'• \ it? S.'pt-.-r'j- 

■ <\i ’ . i-x\ 1 ■ «. - . •. ’
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•l’rixdr détail Migcrrp parlr fabricant.
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Peut-on éliminer le "crime organisé"?
La Commission d'enquête sur le t rime organi­

se (CECO), présidée par le juge Jean Until, a rendu 
public vendredi son deuxième rapport. Celui-ci 
porte essentiellement sur les deux associations 
criminelles majeures de l’ile de Montreal, la malin 
italienne et le groupe Dubois.

Après avoir fait l'historique de tes deux orga­
nisations de malfaiteurs de carrière, le rapport de 
la CECO analyse leurs principales activités. C'est 
ainsi, par exemple, que la CECO démontre le lien 
entre le racket de la protection, en particulier dans 
les tavernes, bars et clubs île nuit, et le commerce 
de la drogue et du prêt usuraire. Les truands, en 
plus d'imposer un tribut aux cabaretiers, leur im­
posent leur personnel, c'est-à-dire des individus à 
leur solde qui veillent a chasser des lieux les con­
currents du gang dans les commerces de la drogue 
et du prêt usuraire, et surtout à dépister les agents 
de la police.

Comme éléments de solution a ce problème 
particulier, la CECO recommande “la constitution 
d'une escouade spécialisée, disponible pendant les 
heures d’ouverture de ces etablissements... La visi­
te régulière des policiers en uniforme de chaque 
district dans les établissements licenciés de leur 
quartier... La promulgation de l'article 82 de la lui 
de la Commission de contrôle des permis d'alcool, 
qui prévoit l’obligation pour un employé d'un et a

hlissemeni licencié d'obtenir une varie d’immmri- 
vttlalion émise par celle commission."

On voit la le peu de sérieux avec lequel 1a lutte 
au crime organisé a été menée jusqu’ici. Les ntesu- 

précitées que préconise la CECO n’ont, en effet, 
rien d’exceptionnel. Elles portent même sur des lois 
existantes mais qui ne sont pas appliquées. En ou­
tre, certaines infractions, tel le prêt usuraire, ne 
sont même pas classées comme actes criminels sé­
rieux. Pourtant des enquêtes de la police américai 
ne considèrent, “le prêt usuraire comme la première 
source de revenus du crime organisé". Il est donc 
capital, selon la CECO, que “les sentences dans 
cette matière rendent ce crime financier non renia 
ble".

avec laquelle les criminels de profession obtiennent 
des cautionnements. La encore, ce sont les juges 
qui accordent ces cautionnements.

La CECO souligne aussi l’attitude trop clé­
mente des tribunaux, donc des juges, concernant le 
port d’armes illégal. Les peines vont en général de 
la sentence suspendue à une amende de moins de 
$100. Là encore la magistrature est en cause. La 
CECO note avec justesse que "le crime organisé ne 
pourrait exister et progresser dans ses activités en 
vue d’un gain considérable sans la participation 
d’une partie importante de la population’’. Les ré­
seaux de vols et de recel, par exemple, ne pour­
raient exister sans les "honnêtes citoyens” qui 
achètent ces objets.

Cependant, ce qui frappe le plus dans le rap­
port de la CECO, c'est ce qui n’y est pas, c’est-à- 
dire la dénonciation de la corruption dans les mi­
lieux de la police et de la politique. Il n’y a pas, en 
effet, de crime organisé sans collusion de certains 
éléments de la police et des gouvernements munici­
paux et même provinciaux avec les truands. La vil­
le de New York, par exemple, a déjà mené une 
enquête (Commission Knapp) exclusivement sur la 
corruption de sa police. Est-ce à dire que le monde 
des truands au Québec fait exception et que la poli­
ce et la politique sont immaculées? Il faudrait être 
très naïf pour le croire, après tout ce qui s’est passe

depuis quinze ans dans plusieurs villes de la ban­
lieue de Montréal. On peut alors se demander qui 
la CECO a-t-elle voulu protéger ou, plus précisé 
ment, quel est le but ultime de celle commission?

La plupart du temps les commissions d'enquê­
te sont créées pour apaiser l'opinion publique. Il ne 
semble pas en être autrement pour la CECO. 
Quand il y a deux meurtres par semaine dans une 
ville comme Montréal, il y a de quoi énerver l’opi­
nion publique. C’est ce qui explique que le mandat 
de la CECO, créée le 27 septembre 1972, qui de­
vait se terminer le 31 décembre 1975, a été succes­
sivement prolongé au 31 mai 1976 et au 31 mars 
1977. On parle maintenant de rendre cette commis­
sion permanente. Une telle permanence, peut-être 
justifiable, n’en sera pas moins une incrimination 
implicite de l’appareil judiciaire. Le rapport de la 
CECO démontre, en effet, l’indulgence, sinon la 
collusion, des tribunaux et des corps policiers à l’e­
gard des criminels de profession. Si, en outre, la 
pègre est nécessaire pour justifier l’accroissement 
des effectifs et des budgets de la police, il faut con­
venir qu’on ne peut éliminer le crime organisé. 
D’autant moins qu’un large secteur du public, 
comme le note la CECO, est complice du monde 
interlope. Les assassinats, les vols et les fraudes, 
qui coûtent des centaines rie millions de dollars aux 
citoyens continueront donc encore hélas! à faire le-

Ivan GUAY

res

La CECO consacre six chapitres de son rap­
port aux “impératifs d'une lutte efficace 
organisé’’. L’un de ces impératifs est ia célérité du 
processus judiciaire". La CECO souligne les len­
teurs du système judiciaire et considère In remise 
de l'audition d’une cause (de 9 à 18 mois) et la con­
tinuation d’une cause à une date ultérieure comme 
“deux outils dévastateurs pour la justice". C’est 
pourtant les juges qui accordent ces délais, qui 
mènent à des peines fort réduites pour des crimes 
souvent très graves, par suite de la mémoire défail­
lante et de la motivation réduite des témoins. La 
CECO souligne également la facilite injustifiable

au crime

manchettes des journaux

bloc-notes LE oeroBe^
Toujours pas d'argent pour les pauvres

Journée doublement
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Dé FENE>flour notre 
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ONE TOURNÉE DE TOUS 
CES SAUiUES !

lour taux d alphabétisation est inté­
rieur de 60 pour cent; le niveau de 
nutrition chez les adultes reste en 
deçà du minimum acceptable, et 
pour des millions d éniants en bas 
âge. I insullisance en protéines est 
telle qu elle endommage le cer­
veau.

L appel de M. McNamara se lait 
pressant. Les programmes classi­
ques d assistance ne sulfisent plus. 
La collectivité internationale doit 
accroître son aide, sinon la Banque 
mondiale risque do se voir dans I o­
bligation de mettre brutalement lin 
a ses prêts.

Que faire? Les pays membres de 
l'OPEP pourraient commencer par 
ne pas donner suite a leur proie! 
d augmenter encore de dix pour 
cent le prix du pétrole lors de leur 
reunion du 10 décembre prochain 
Certes, I aide de ces pays-là au 
sous-developpemenl est passée de 
St .469 millions, en 1973, à $8,575 
millions, en 1974 et à $9,033 mil­
lions. en 1975. C'est impression­
nant. mais il ne faut pas oublier que. 
durant la même période, les mem 
bras de l'OPEP augmentaient de 
500 pour cent le prix du pétrole, ce 
qui a créé des déliés astronomi­
ques aux pays miséreux et qui a 
desaxé I économie d a peu près 
tout le monde.

Même des pays comme I Angle­
terre, la France et l'Italie passent, 
depuis lors, pour un groupe de "fai­
llies ' en Europe, comparé au grou­
pe de "torts " que continuent de 
former, malgré tout, les Etats-Unis. 
1 Allemagne fédérale et le Japon. 
De plus, on note que le bloc corn

D'année en année, le congrès de 
la Banque mondiale et du Fonds 
monétaire international fournit à M. 
Robert McNamara, président de 
I organisme, I occasion de déplorer 
le trop faible effort des pays riches 
en vue d 'aider les pays pauvres a 
se sortir de la deche. Mais, d année 
en année, ses cris d alarme restent 
sans écho.

Depuis une décennie, a dil M 
McNamara aux délégués de 128 
pays réunis à Manille la semaine 
dernière, le revenu par habitant de 
plus d'un milliard d élies humains 
des pays les plus pauvres n'a pies 
que pas varié. D apres les stahsh 
gués, il n'a augmenté que d'environ 
deux dollars par an, passant de 1 30 
dollars en 1965, a 150 dollars, en 
1975. Vingt dollars en dix ans! Un 
peu plus d'un pour cent pat 
année! Quelle dérision1

Le syndique qui gagne $20,000 
par année, s estimerait persecute 
s'il n obtenait une augmentation 
que de cinq pour cent, soit mille 
dollars. Des miséreux ne gagnent 
que S130 par année el ne reçoivent 
qu un peu plus d'un pour cent 
rl augmentation depuis dix ans Ce 
parallèle illustre bien le paradoxe 
selon lequel, malgré I aide crois­
sante a I étranger, I écart entre 
pays riches et pay;, pauvres conti­
nue a s accentuer

Cet écart parait de plus en plus 
ellarant. Les pays nécessiteux ont 
un taux de moilalile infantile huit 
lois plus éleve que celui des pays 
iiches ou en voie de développe­
ment; leur esperance de vie n at­
teint que le tiers de celle des nantis;

muniste forme de I URSS el des 
pays membres du COMECON traî­
ne une dette maintenant évaluée a 
$40 milliards et commence à appe­
ler l'Ouest au secours

Une cruelle réalité commence a 
se taire sentir Les pays développes 
ont. eux aussi, besoin d aide pour 
relancer leur économie et pouvoir 
maintenir leur assistance aux pays 
plus pauvres, et ce sont ces der­
niers qui soutirent le plus des diver­
sions de capitaux qu entraîne celle 
nouvelle situation.

Ceux qui disposent de capitaux 
préfèrent naturellement prêter a 
des pays solvables, soit ceux dont 
le taux de croissance du PNB décrit 
une cqurbe ascendante. Ce n'est 
pas le cas pour les pays les plus 
pauvres d'Asie, d Afrique et du sud 
Sahara.

Il arrive donc que les pays riches 
se montrent plus généreux pour les 
pays en voie de développement que 
pour les pays nécessiteux. Ainsi, 
leur aide aux pays en voie de déve­
loppement a augmenté de 40 pour 
cent et atteint $39 milliards, soit 
I équivalent de 1.02 pour cent de 
leur PNB. Le rapport de la Banque 
mondiale indique que, dans le cas 
de sept pays, dont le Canada, la 
participation au développement des 
pays moins favorisés mais en pro­
grès représente une part du PNB 
largement supérieure à un pour 
cent. Applaudissons. Reste a trou­
ver la générosité et les moyens 
d apporter une aide convenable 
aux pays non encore solvables. Tel 
apparaît le nouveau défi.
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conséquent font appel aux instances 
supérlcuresde l’Univcrsitéel aux 
instances politiques pour obtenir 
leur colla bora lion a lin de leur per­
mettre de remplir leur rôle. 11s esti­
ment que seule une école autonome, 
qu'elle soit dans les cadres structu­
raux de l'UQAM ou rattachée à une 
Ecole Nationale d'Administration 
(actuellement ENAP, une consti­
tuante de l’Université du Québec) 
permettra à l’Université du Québec 
de satisfaire, en partie tout au 
moins, les intentions des législateurs 
qui onlcréécette institution publi­
que.

joute a quelques autres modes de 
contrôle que le SPUQ voudrait 
voir Introduits par le biais de la con­
vention collective. La participation 
des professeurs aux divers organis­
mes de l'Université serait donc assu­
jettie à leur appartenance au syndi­
cat: c'est ainsi que la clause de sécu­
rité syndicale du projet syndical 
comporte l’exclusion des organes de 
décision et de consultation de l’Uni­
versité tout professeur qui se refuse­
rait à adhérer au syndicat au préala­
ble ou en serait exclu, pour des mo­
tifs susceptibles d'être frivoles et 
même illégaux.

Los professeurs des Sciences de 
l'Administration se trouvent dans 
une situation particuliérement diffi­
cile: ils ne peuvent pus accepter ni 
mettre en pratique l'Idéologie domi­
nante à l’UQAM. Cette Idéologie 
préconisée vient en conflit avec les 
principes généralement enseignés en 
Amérique du Nord dans les facultés 
d’administration des affaires. Pou­
vaient-ils pur exemple suivre l'ordre 
de l'exécutif du SPUQ dé boycotter 
la librairie de l’Université pour la 
seule raison que celle-ci était exploi­
tée par une entreprise privée? 
(Remarquons que la librairie a du 
fermer ses portes faisant de l'U­
QAM, ù notre connaissance, la seule 
université dans le monde occidental 
sans librairie). Pouvaient-Ils accep­
ter les suggestions de plusieurs per­
sonnes dans différents sous-comltés 
de la Commission de remplacer des 
cours de marketing (trop capitalis­
tes) par des cours de protection du 
consommateur? Pouvaient-Ils ac­
cepter le remplacement d'un cours 
mettant l’accent sur la théorie des 
organisations par un cours surtout 
orienté vers la lutte des classes? 
Peuvent-Ils accepter des Journées 
d’étude et des menaces de grèves 
Incessantes qui les rendent Incapa-

hies de fournir les services exiges 
par leurs étudiants alors qu'ils 
croient que la grève d’un professeur 
d'université est un moyen d'action 
inefficace et que seuls les étudiants 
et la société dont II fait partie sont 
pénalisés, et non l'administration de 
l'université, ni le ministère de l’Edu­
cation? Peuvent-ils accepter des 
demandes syndicales qui tendent 
vers l'uniformisation des statuts et 
des salaires, alors qu'ils croient à la 
valorisation du rendement, et à l’ex­
cellence professionnelle qui ne peut 
prendre sa source que dans l’effort 
et la compétence Individuelle?

SI, d’une part. Ils ne peuvent pas 
accepter l'idéologie dominante, 
d'autre part. Ils ne peuvent plus con­
sacrer le temps et les énergies né­
cessaires pour faire face à la guéril­
la idéologique qui a lieu à l'UQAM 
sans sacrifier une partie de leurs 
responsabilités professionnelles 
dans la formation des cadres franco­
phones.

En conséquence. Ils ont démission­
né du syndicat. Cette action, tout en 
leur apportant une certaine paix, ne 
pourra cependant pas assurer la 
survie du secteur des Sciences de 
l'Administration à l'UQAM.

Dans le contexte socio-culturel 
québécois, alors que le gouverne­
ment entend promouvoir la présence 
francophone au niveau de la direc­
tion des entreprises. Il est du devoir 
des autorités publiques d'assurer, à 
tout prix, la formation adéquate de 
ces directeurs qui doivent être en 
mesure de rivaliser favorablement 
avec leurs collègues anglophones. 
Un des axes de développement que 
s’est donné l’Université du Québec

campagne orchestrée ou préalable 
pour "arrêter les fascistes"— I crun­
cher Il ces extrémistes pour qualifier 
tous ceux qui s'opposent à leur vision 
du monde. Ils ont fait preuve de plus 
de civisme en utilisant le terme 
“pion” dans le dernier bulletin du 
SPUQ — Information (Bulletin no K) 

les candidatures ont été rejetées 
alors que la deuxième, dans le res­
pect des règles, devait bénéficier 
d'une élection paît acclamation. Lors 
de cette élection, on pouvait voir le 
président du Syndicat exiger de cha­
que candidat la signature d’un docu­
ment qui promettait d'obéir au man­
dat syndical et s’engageait solennel­
lement il démissionner de la Com­
mission advenant son refus de défen­
dre Inconditionnellement la position 
de l'exécutif du Syndicat.

Cet événement récent n’est qu’un 
exemple des mesures répressives 
élaborées par le SPUQ en vue de fai­
re taire les voix discordantes et pré 
server le monolithisme sectaire qu’il 
comptcérlgeren système. La liste 
de ces mesures serait trop longue. 
Limitons-nous ù dire que le SPUQ a 
procédé à l’expulsion de ses rangs du 
directeur du département des Scien­
ces de l’Administration pour le motif 
que celui-ci ne s'était pas plié à un 
mot d'ordre syndical et s'était pré­
valu d’un drblt reconnu par la Char­
te des droits et libertés de la per­
sonne du Québec, soit soumettre sa 
candidature 6 un poste électif il l’As­
semblée des Gouverneurs de l’Uni­
versité. Le président du SPUQ lui a 
fait percevoir les conséquences pos­
sibles de son acte alors que le SPUQ 
“contrôle lu Commission des Eludes 
qui décide sur les promotions et les 
programmes".

L'assujettissement de la Commis­
sion des Etudes aux deslderats du 
syndicat, qui va ù l’encontre de l’es­
prit cl de la lettre du règlement, s’a

LA PRESSE annonçait samedi que les professeurs des 
Sciences de l’Administration de l’Université du Québec a Mont­
real, a la suite d’une longue reflexion, “sont venus a la conclu­
sion qu’ils ne peuvent plus remplir leur fonction, et ceci a la fois 
pour des raisons idéologiques et professionnelles dans le cadre 
actuel de cette institution de plus en plus contrôlée par des élé­
ments d’extrême gauche ”, La déclaration était signée les 
membres du comité exécutif du département des Sciences ad­
ministratives, soit MM, Yvon Allaire, Paul Dell’Aniello, Roland 
Faucher, Noél Mollette, Roger Miller, Léon M. Serruya et Pier­
re Simon. Voici le texte de cette déclaration.

Enseigner à l’UQAM
Il est bon de remarquer ici que le 

secteurdesSclences de l’Administra­
tion est passé d’environ 500 étudiants 
en 1970 à près de 3,000 étudiants en 
1976 et sa progression va en s’accélé­
rant. Sa clientèle, représentant envi­
ron 25% des effectifs de l’UQAM, est 
composée autant de diplômés do 
CEGEP que de cadres déjà en exer­
cice. Le secteur des Sciences de l’Ad­
ministration offre des programmes 
d’études allant du certificat au doc­
torat dans des disciplines aussi va­
riées que les sciences Immobilières, 
les sciences comptables, le manage­
ment, la gestion du personnel, la ges­
tion de projets, etc... Il dispose d’un 
laboratoire de recherche en adminis­
tration et, par l’Intermédiaire de sa 
Chaire Macdonald Stewart, veut 
promouvoir l’entrepreneurshlp dans 
la petite et moyenne entreprise. Son 
corps professoral est composé de 
plus de trente professeurs à temps 
plein .dont une grande partie sont 
détenteurs d’un doctorat et tous très 
actifs comme conseillers dans le ml- 

n’est-ll pas justement d’assurer la Heu des affaires. De plus, le secteur 
formation de ces administrateurs fait appel à une centaine d’admlnls- 
francophones? Les professeurs d’ad- Orateurs professionnels pour dlspen- 
mlnlstratlon de l’UQAM sont, eux, ser certains des cours faisant partie 
conscients de cette mission et par des différents programmes. y

L'action syndicale omniprésente a 
faussé les mécanismes de fonction­
nement de l'Université. Ainsi la 
Commission des Eludes dont l'objet 
est. aux termes dus règlements dp 
l’Université, “(le planifier cl de dé­
velopper renseignement et lu re­
cherche. d'approuver les nouveaux 
programmes et les changements à 
des programmes déjà établis", a 
cessé d'être (ou peut-être n'a jamais 
clé) le haut lieu de la réflexion péda­
gogique, l'arbitre impartial de la 
juridiction des divers départements 
en matière de répertoire de cours et 
l’organe d’évaluation finale du ren­
dement des enseignants, s’est plutôt 
érigée en tribunal menaçant, appen­
dice syndical, qui a droit de vie et de 
mort sur les programmes académi­
que:; et qui devient entre ses mains 
un outil de représailles pour châtier 
les'départements ou les professeurs 
rebelles et rétribuer ceux qui sont 
dociles, sans égard aux objectifs de 
l'Université et des départements, 
aux besoins du marché du travail et 
aux plus simples exigences de la lo­
gique et de la raison.

Les six (6) professeurs sur les dix 
yf 10) membres qui composent la

Commission et qui occupent ainsi les 
postes qui leur sont réservés devien­
nent de fuit des émissaires syndi­
caux fondus dans un bloc monolithi­
que et qui s’engagent pur écrit à 
immonolithisme qui sied mal à la 
liberté académique et au pluralisme 
que ces mêmes hérauts ne sont pus 
lents à réclamer en d'autres temps 
et d’autres forum.

Un exemple typique — d’une ba­
taille dans une guerre perdue — a 
pris place le 30 septembre dernier, 
lors des élections des membres du 
corps professoral à la Commission 
des Etudes: les six (ti) professeurs 
siégeant à cette Commission doivent 
représenter d’une part, chacun des 
six (6) secteurs de l’UQAM, et d’au­
tre part, les différentes fonctions (un 
vice-doyen, un directeur de départe­
ment. un directeur de module et trois 
professeurs). Lors des élections, le 
secteur des Sciences de l'Adminis­
tration présenta deux candidatures, 
soit un directeur de module et un 
professeur, tous deux jouissant de 
toutes les créances de compétence 
souhaitables pour assurer un apport 
constructif aux délibérations de la 
Commission des Etudes. Suite à une
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lettres MONTRÉAL,

LUNDI 11 OCTOBRE 1976DES LECTEURS

r sentent plus forts du combat quNIs^ 

ont livré?
Pour avoir créé l'homme, je com­

prends son coeur changeant, Insta­
ble, balloté par les flots. Le jour de 
sa création j’ai accepté le risque de 
lui confier ma barque. Quel risque 
épouvantable!!! J'en vois de toutes 
les couleurs depuis le commence­
ment du monde! Un Jour j'ai envoyé 
mon Fils Jésus pour rassembler 
tous les hommes. Pour remplir sa 
Mission, Instaurer la religion d’A­
MOUR, Il a dû faire comprendre 
aux hommes que I.E PERE cher­
chait des adorateurs "en esprit et en 
vérité"... et non des adorateurs de 
temples de pierres et d'or, des ado­
rateurs de traditions.

Dés le début de sa Mission, mon 
Fils a scandalisé bien du monde! Il 
a osé prêcher que le plus grand est 
celui qui sert; que les derniers se­
ront les premiers dans mon royau­
me; que seul celui qui Aime son 
prochain autant que lui-même sera 
sauvé. Mon Fils, Jésus-Christ, a 
vécu dans le monde la même vie que 
ses contemporains; il a porté les 
vêtements du temps; à la dernière 
Cène, Il a donné son Corps en nour­
riture sous forme de PAIN dans la 
main de ses Apôtres...

Eisa Mission s'est terminée sur 
un fiasco apparent. Celui du cruci­
fiement... entre deux voleurs; la 
fuite des disciples, le reniement de 
Pierre... N'est-ce pas une situation 
analogue à nos jours présents? Et 
pourtant l'Esprit de Jésus a triom­
phé de tout cela puisque le message 
est parvenu jusqu’il toi!

Mon cher Rosario, je t'exhorte à 
rester dans la barque, à y ramer en 
français, comme le pilote d'avion... 
si tu ne tiens pas ù y perdre ton la- 
lin, à te fier il l'Esprit-Saint comme 
boussole. Alors, et alors seulement 
toutes tes craintes s'évanouiront.

Ton vieux Père éternel et tout- 
puissant.

A M. Rosaire Venne,
Mon cher Rosario,

Tu ne sera pas trop surpris, j'es­
père, de te faire Interpeller par ton 
prénom, celui de Rosario, reçu le 
jour où lu es entré dans ma grande 
famille. Puisque je te considère 
comme un fils, j'aimerais aussi te 
tutoyer, heureux si, un jour, tu veux 
bien faire de même ù mon égard.

Merci pour la peine que tu le don­
nes de me tenir au courant des nou­
velles de mon Eglise du Canada. Tu 
sais, très peu d'hommes prennent le 
temps d'entretenir une correspon­
dance assidue avec moi! Je ne doute 
pas que ton beau geste trouve un 
grand nombre d’imitateurs!

Je parcours attentivement chaque 
ligne de ton message. Je comprends 
ton désarroi devant l’apparente fail­
lite de mon Eglise. Tu me fais pen­
ser ù ces chers nourrissons sevrés 
prématurément... qui s'accrochent 
désespérément à tout ce qu'ils peu­
vent saisir pour se protéger de la 
famine!

Je l'en prie, mon cher fils, rassu- 
re-toi. Je continue de veiller 
grain et t’assure que, malgré les 
apparences, je réussis chaque jour 
à mettre dans mon grenier suffi­
samment de blé pour nourrir la 
faim de milliards d’hommes.

Parlant de nourriture, j'imagine 
que tes mains servent à porter celle- 
ci à ta bouche. Alors, dis-moi pour­
quoi cette répugnance à t'en servir 
pour y porter le PAIN DE VIE? 
Seraient-elles moins pures que tes 
lèvres, que ta langue? Ne sont-elles 
pas membres de ton corps, "temple 
de la Trinité"? A titre de Créateur 
de l'homme, je les considère aussi 
nobles que ton esprit, que ton coeur, 
que tes organes: car tous sont appe­
lés ù servir la (iloire de Dieu!

Cher Rosario, tu as lu l’histoire de 
mon Eglise? Tu connais les défec­
tions de Luther, Calvin, Henri VIII, 
et combien d’autres plus proches de 
loi. As-tu pensé qu'après chaque 
tempête mon navire retrouve les 
eaux calmes: que ses passagers se

En bref
r.Contre un projet de BellLe Bon Dieu répond

Aux prêtres qui font leur travail 
“à la diable”, dis-lcur qu'on ne va 
pas au ciel en carrosse. Et que le 
Paradis est aux violents.

Je sais que j’ai perdu ma place 
d'honneur dans vos églises: je suis 
habitué aux humiliations. J'ajoute 
cela aux mérites de la Croix.

Qu’on me tutoie, cela m'est bien 
égal, pourvu qu'on vouvoie le Saint- 
Père.

Quant à la présence réelle, il faut 
être protestant pour n’y point croi-

lic en permettant d’agrandir le Cen­
tral Bell Canada qui deviendra une 
bâtisse commerciale d'une façade 
de 170 pieds dont 130 à une hauteur 
de 37.5 pieds par une profondeur de 
210 pieds pour donner une masse de 
béton et briques d'environ hoo.ooo 
pieds cubes au milieu de maisons 
unifamiliales existantes dont la 
moyenne ont 32 pi x 10 pi et d'un 
volume de près de 23,000 pieds cu­
bes.

(L'auteur de celle lettre. M. Rosario 
Venne, moinlenant bien connu des lec­
teurs de celle page pour son sens de 
l’humour, nous a récemment fait parve­
nir une lettre que nous avons publiée ie 
27septembre sous le titre "Une lettre au 
Bon Dieu», fl récidive aujourd’hui avec 
celte réponse du Bon Dieu... tandis 
qu’une lectrice (ci-conlref se fait elle 
aussi le porte-parole du Père Eternel. 
En ce jour de l'Action de grâce, ce genre 
de fantaisie s'accepte peut-être plus 
facilement...

Mon très cher fils.
J'ai reçu ta lettre et l'ai lue en 

présence de tout mon Paradis: ça 
les a bien amusés. Ne l'en fais pas... 
Tous les brins de poussière qui font 
partie de mon vaste univers me 
sont très sympathiques et me tien­
nent au coeur. Je te suis reconnais­
sant de m'avoir ouvert les yeux, 
comme tu le dis, sur la situation 
présente sur la Terre. J'ai beau être 
partout, il m’en échappe.

Quant aux serrures du Vatican, ça 
ne se remplace pas: c'est éternel. 
Dis-leur d'y mettre une goutte de 
foi, d'espérance et de charité, et 
tout ira bien.

Saint Christophe te fait dire que 
s'il y a tant d'accidents de la route 
c'est parce qu’on ne sait plus con­
duire. C'est fatal! Et d'éviter l'al­
cool. Saint Pierre ne fournit pas de 
me les transporter en civière.

Sainte Philomène se porte bien 
depuis sa mise à la retraite, mais le 
curé d’Ars est Inquiet de ses ho­
monymes.

Quant aux encycliques, dis au 
Saint-Père d'être plus explicite afin 
que les évêques ne l'interprètent 

i pas à leur façon.

Monsieur Lawrence Ilanigan 
Conseiller municipal 
quartier Ahuntsic 
Montréal

Monsieur.

Le 1H septembre dernier je vous 
faisais parvenir un télégramme 
vous demandant de différer l’émis­
sion du permis de construction auto­
risant Bell Canada d’agrandir le 
central Dudemalne, bâtiment situé 
au centre d'un quartier résidentiel 
au 1150 de la rue Dudemaine entre 
les rues Dépatic et Guertin. De­
puis, nous avons eu ensemble une 
conversation téléphonique et il m'a 
semblé que le projet vous apparais­
sait acceptable. Aujourd'hui je me 
permets de vous exposer mon point 
de vue et de contester l'émission du 
permis et l'agrandissement du Cen­
tral Dudemaine de Bell Canada

Il est inconcevable en Ül7fi au 
moment même ou tout un monde 
prend conscience des effets néfas­
tes de la pollution souvent causée 
par un manque de législation a dé­

fi courte vue. 
qu'une municipalité comme Mont­
réal, d'accord avec une entreprise 
publique comme Bell Canada, dé­
tourne un règlement municipal afin 
de ‘‘permettre ce qui est défen­
du" et contribue ainsi A polluer l'en­
vironnement et A diminuer la quali­
té de la vie.

Si on voulait volontairement dé­
truire un quartier résidentiel où la 
vie est agréable, on ne saurait pren­
dre de meilleurs moyens (...)

Aussi il faudrait changer la procé­
dure d'amendement à un règlement 
d’urbanisme. On se doit A notre 
époque d’agir avec plus de franchi­
se et d’honnêteté envers les contri­
buables surtout lorsqu'un tel amen­
dement implique la qualité de la vie 
et la valeur foncière de la propriété.

La publication dans un journal 
d'un avis de changement ou d'a­
mendement d’un reglement peut 
donner lieu facilement A un jeu de 
collusion et toujours au détriment 
du contribuable.

rc.
Oui, c’est vrai qu’on n'enseigne 

plus mes commandements dans vos 
écoles. Mao m'a remplacé avec son 
petit livre rouge et d'autres avec- 
leur catéchèse.

Il n'y a plus que trois péchés capi­
taux au Québec: parler l'anglais, 
dire ou entendre une messe en latin 
et tricher l’impôt.

La communion dans la main, j’y 
consens à condition qu elles soient 
toutes consacrées.

Quant aux prêtres en délabre­
ment vestimentaire, je ne les recon­
nais plus: où sont mes pasteurs?... 
où s'en vont mes brebis?...

J’irai vous visiter un de ces jours 
mais, pour le moment, cela m’est 
impossible: on est A me crucifier de 
nouveau sur une autre planète. 
C'est un dur métier que d'étre le 
Bon Dieu.

D'ici IA: "Aimez-vous les uns les 
autres” pour que. lorsque je revien­
drai, il y ait encore du monde sur la 
Terre.

au

quale et une

1. information du contribuable cl
la communication est une responsa­
bilité première d'un conseiller mu­
nicipal, si ce principe avait été ap­
pliqué dans le cas qui nous concer­
ne, tous et chacun savent fort bien 
que Bell Canada n'aurait pas eu de 
permisC'est ainsi que l'on polluera une 

partie importante du secteur rési­
dentiel Dudemaine - Guertin • Dopa

Jean-Guy DÉCARIE
Montréal

"PaxVobis”. 
Signé: PÈRE ÉTERNEL

(Traduit du latin par Rosario Ven­
ue. Saint-llippolytc, Qué.)

Mme Jacqueline MÉNARD,
mère de famille, 

LaSalle, P.Q.

$1,300 pour assurer une auto
gnies d'assurance (qu’il m’en coûte­
rait environ $1300 pour assurer mon 
véhicule et ses occupants ainsi que 
l'autre partie. On m'affirme même 
que je suis chanceux d’être en me­
sure de m’assurer! A un tel prix 
c'est une aubaine, une faveur que 
me font ces compagnies.

Les raisons invoquées pour un 
prix que je n’hésite pas à qualifier 
île prohibitif et injustifié? Ile sexe 
masculin, célibataire, muni d’un 
permis de conduire depuis un an, les 
agents d'assurance m'indiquent 
que, d'après leur savant échantillon­
nage statistique, j'ai une propension 
à conduire en état d’ébriété et A 
rechercher la présence de l’autre 
sexe dans des débits de boisson et 
autres établissements du genre...

Il est heureux pour les courtiers 
d'assurance que le ridicule ne tue 
point
pertes dans leurs camps!

François GAUTHIER
SI Laurent

Madame Lise flacon 
Ministère des Institutions 
financières,
compagnies et cooperatives.
Québec
Madame.

En tant que ministre responsable 
de l'application des règlements 
dans le domaine de l"assurancc-au- 
lomobile sur le territoire québécois, 
je voudrais porter à votre attention 
le cas de mes démarches visant a 
obtenir une police d'assurance au 
tomobile, cas qui n'est malheureu­
sement pas unique et ce A un mo­
ment où vous vous apprêtez fort 
pertinemment d'ailleurs A rendre 
l'assurance des véhicules motorisés 
obligatoire.

En mars dernier. A l'occasion di­
mes vingt-cinq ans, je décidai de me 
procurer une automobile de type 
intermédiaire (...)

Or, voici qu'on m'apprend (j'ai 
téléphoné A quelque huit coinpa

(Un parc? * * m
1

De retour de vacances apres dix 
jours de canot-camping dans ce 
parc provincial, il me vient ces ré­
flexions:

Pourquoi l'appeler "parc" provin­
cial, alors que l'on y fait encore la 
coupe du bois dans scs immenses 
forêts? Certains lacs à l’intérieur du 
parc sont dénués d'arbreset l'âge 
moyen de toutes les forêts est infé­
rieur à 50 ans. Il faut être jeune 
pour ne pas savoir que cette situa­
tion existe depuis toujours avec les 
grosses compagnies que l'un con­
naît.

Ce qui est beaucoup plus dange­
reux, c’est que l’on nous suggère de 
ne consommer du poisson pêché IA, 
qu’une fois la semaine, A cause de 
son empoisonnement par le mercu­
re. Lês guides du parc nous ont dit 
que, d’ici cinq ans, la teneur en 
mercure sera telle que I on ne pour­
ra plus en consommer... et cela A 
250 milles de Montréal. Et pour cau­
se, la pollution provient de plus au 
nord, elle provient de 
compagnies qui utilisent c métal 
dans le processus de fabrication de 
la pâle A papier. De tels procédés 
sont pourtant interdits dans d’au­
tres provinces et d’autres pays. Ce 
mercure, selon les experts, se dé­
compose en mercure métallique et 
en mercure organique; ce dernier 
ne pouvant être éliminé 
organisme vivant.

“Parc” la Vérendrye, magnifique 
tout de même... mais pour combien 
de temps?
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&lfMi#t?itiTi .-- ' - -ces memes A Madame Louise Cousineau, 
journaliste à La Presse
Madame.

Le mardi 28 septembre, j'ai lu 
votre critique sur la télévision de 
jour, que vous considérez comme 
une entreprise a part qui s'adresse 
aux femmes, aux enfants et ans 
vieillards.

Vous y soulignez, une nouvelle 
emission a Radio Canada 
temps de vivre" que vous jugez 
sympathique. Comme je travaille 
tous les mercredis après-midi, je ne 
peux émettre d'opinion.

Mais lorsque vous dites que le 
rechercliistc Gilles G roux a déniche 
un oiseau rare dans la personne 
d’un médecin de 75 ans qui fait enco­

re des visites à domicile, je peux 
vous dire en connaissance de cause, 
que parmi les médecins qui dépas­
sent la soixantaine, il y en a plu­
sieurs qui font ce même travail, car 
ces médecins appartiennent à une 
génération de dévouement qui a 
ci mu les pires misères durant les 
an. -es de dépression. Personnclle- 
mei
leai La pierre de Pointe-aux-Trem- 
bles, ui ne cesse d’aller a domicile 
les di anches et jours fériés et qui 
peut 
le y "

r's -

y:

Bparflucun j'en connais un. le docteur

Bm ‘Le
: ;

re du bureau jusqu'à minuitWJV Claude GIRARD,
université McGill. ,i cherchant'bien, vous en trou­

s. ez. plusieurs dans le Québec, 
eut "> pays de pionniers.

Margot FONTAINE
Pointe aux Trembles4La xénophobie québécoise Le marxisme à l’UQAM

Lorsqu’un professeur de l’UQAM 
dans une lettre ouverte écrit qu’il 
"trouve naturel qu’un professeur 
québécois choisisse la théorie mar­
xiste de préférence aux théories 
américaines, cartes dernières véhi­
culent un impérialisme culturel 
absolument contraire aux Intérêts

trahison, ce professeur lait de la 
partisanerie et non de l’enseigne­
ment.

grants y est 3 ou 4 fols plus élevé 
qu’lci. Pourtant cette province se 
porte très bien du point de vue éco­
nomique. Et le pays le plus exploité 
serait alors les Etats-Unis où les 
immigrants occupent d’excellentes 
situations. Je connais un bon nom­
bre de Québécois qui ont là-bas des 
situations enviables.

J'ai eu l’occasion de voir les sta­
tistiques, dans le livre vert sur l’im­
migration. Question: "Considérez 
vous l’immigration comme un far­
deau ou un apport économique?"

Réponse au Québec: 80% fardeau 
20% apport 

Réponse en Ontario: 80% apport 
20% fardeau

Ajoutons qu'il y a des francopho­
nes en Ontario et des anglophones 
au Québec. Vous soulcvezuno me­
nace d’une gravité exceptionnelle:

"S’ils ne s’intégrent pas... Ils 
retourneront éventuellement dans 
leur pays, avec des “bénéfices éco­
nomiques”.

homme qui a travaillé toute sa vie, 
économisé, construit une maison, 
payé des taxes, la pension de vieil­
lesse et vous aimeriez qu’il laisse 
toute sa vie de travail ici et retourne 
chez lui usé et vieux pour y vivre de 
charité? — Je ne suis pas étonné, 
mais dégoûté.

Et quoi faire si l'épouse est nue ici 
et les enfants aussi?

Vous nous proposez une situation 
semblable à celle des réfugiés des 
pays de l’Est, ou à celle des blancs 
en Ouganda, en Angola et en Afri­
que. Jamais, aucun pays occidental 
n’a déporté scs résidents, mémo un 
criminel reste au pays, s’il est natu­
ralisé.

Cette année deux événements 
graves se sont produits à cause de 
mes origines. Votre lettre est le troi­
sième. C’est décidé: francophone, 
épouse québécoise, nous n’allons 
pas construire Ici la maison dont 
nous avions rêvé. Réjouissez-vous, 
nous partirons d’ici dans 2 ans et 
recommencerons à zéro, mais li­
bres. Vous aussi, vous serez un jour 
Indépendant, mais cette hostilité 
autour de vous, vous pèsera. Ou 
alors, changez. Il est peut-être enco­
re temps.

Notre préférence pour l’anglais 
est le résultat de votre hostilité, de 
même que vous réagissez au mépris 
des anglophones en choisissant le 
parti Indépendantiste. Vous vous 
plaignez constamment de ce mépris 
que vous témoignent les anglopho­
nes, mais vous faites autant envers 
les Immigrants et pire. Il ne se pose 
par une seule journée que je n’aie 
pas entendu ou lu une allusion humi­
liante, blessante envers les immi­
grants.

Sur cette terre surpeuplée, plus 
personne n’est chez sol. Les pays 
souspcuplés seront dans l’avenir 
forcés d’accepter d’autres popula­
tions. Et c’est là que vous avez 
manqué l’autobus avec l’histoire.

L’Immigration aurait dû renfor­
cer l’élément francophone. C’est 
votre xénophobie excessive qui nous 
a poussé vers l’anglais.

Voici une autre raison de l’échec: 
l’Immigrant trime très dur dès son 
arrivée, suit les cours du soir, se 
taille une place au soleil, crée une 
entreprise (laquelle n’auralt pas 
oxlstés’ll n’étaltpas venu) et voi­
ci que vous le traitez d’exploitant. 
Probablement préféreriez-vous 
qu’on reste des porteurs à la gare 
d’autobus malgré nos capacités?

Mais il me semble que c’est l’On­
tario qui est la province la plus ex­
ploitée puisque le nombre d’imml-

Itéponse à M. J. Landrac,

Votre lettre "L’Immigrant — s’in­
tégrer ou partir" (La Presse 1-10­
76) contient presque tous les élé­
ments de l’échec de l’Immigration 
au Québec. Vous dites que le terme 
"étranger" prend de plus en plus un 
sens péjoratif... autant que Je sache 
sur ma propre peau, nous étions 
toujours désignés avec des adjec­
tifs péjoratifs et cela même après 
des années de séjour, naturalisés et 
francophones.

Maudits imm 
liens, Français 
sifflent après tant d’années.

C’est ici la principale cause des 
ghettos, de notre préférence pour 
l’anglais. Eux, Ils ne nous aiment 
pas plus, mais ils ne nous Insultent 
pas, c’est déjà beaucoup.

Légiférez donc de manière à ce 
qu’un Immigrant francophone et 
naturalisé au Québec soit considéré 
(au moins par la majorité des Qué­
bécois) comme un Québécois tout 
simplement. Vous n’aurez plus be­
soin de la loi 22, croyez-moi.

Ainsi, si l’Immigrant francophone 
est le plus détesté... et si celui qui 
s’anglicise doit partir, alors le titre 
de votre lettre aurait dû s’écrire: 
PARTIR, c’est ce que vous désirez 

^ufond depuis 1947.

Je trouve naturel que ce monsieur 
fasse valoir son point de vue devant 

l’étiquette rouge ou 
jaune qu’il voudra. Mais, qu’il resi­
gne ses fonctions d’employé d’un 

de la minorité exploitée...", il fall Etat subventionné par les fruits de 
de la politique. Il exploite en plus | entreprise privée — et preste 
une position privilégiée. ment

Plus loin, lorsqu’il associe Bon 
rassn. social-democratic. Lénine el

l’électoral ave»

Toncrcdc MARSIL 
St Lambert

Attitude courageusetigrés, importés, Un 
.Mes oreilles nous en

Monsieur Jean Montpctit.
Vice-président,
“M. G. Pattern Works Co. Inc.' 
Boucherville, Qué.
Cher monsieur.

Je trouve très courageuse votre se 
prise de position relativement à l’at­
titude méprisante d’Air Canada

envers le fait français, prise de po­
sition d’autant plus courageuse que 
vous êtes à l’emploi d’une firme 
anglophone, A moins que ce ne soit 
que sa raison sociale qui soit anglai-

Pierre DESROCHES,
Montréal.

Bf f-k o n I* PRESSE publie avec plaisu les opinions personnelles de ses lecteurs 
#Wre Am# fm* sur des questions d'intérêt général Chaque lettre don eue signée de la 
main de son auteur, gui en assume alors I entière responsabilité l'auteur doit en outre inscrite en 
lettres moulées soo nom et son adresse au complet, ainsi que son numéro de téléphone au cas ou 
il nous serait nécessaire de communiqué! avec lui Vu l'abondance du courrier. IA PRESSE ne peut 
s’engager a publier toutes les lettres ni a justifier au téléphone ou par écrit chaque non publrca 
lion Elle se réserve aussi le droit d'abréger les lettres selon l'espace disponible Autant que poser 
ble. ptiere d écrire a la machine a doub'e rnlei'igne Adresse; vos lettres comme smt • lettre des 
lecteurs-. Service de l'éditorial. IA PRESSE. CP. 4200. succursale Place d Armes. Montreal. Que J

Premièrement — vous pouvez
nous chasser d’ic!, mais ce n'est pas 
à vous de choisir où nous devons al­
ler. Nous deviendrons des réfugiés 
avec le droit de nous Installer ail­
leurs au Canada, ou aux USA.

“Avec bénéfices économiques", 
cela vous rend malade... Voici un

G.SCRIBER
Sainte-Thérèse.
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Une belle fête au TNM?1

;

F Une célébration ce n'est pas tou­
jours une fête. Mais le Théâtre du 
Nouveau-Monde, qui célèbre cette 
année son vingt-cinquième anni­
versaire, a trouvé l'esprit de la 
fêle pour célébrer cet anniversai­
re.

Et c’est dans son théâtre que la 
fête avait lieu, hier. Cela a com­
mencé dès neuf heures (du matin) 
et même un peu avant, car, bien 
avant neuf heures, nous étions 
déjà une bonne centaine, arrivés 
trop tôt pour être certains de ne 
pas arriver en retard. Nous ve­
nions prendre le petit déjeuner 
avec les gens du TNM et Yvon 
Deschamps, qui fait maintenant 
partie de la maison dont il a forcé 
la porte avec un ouvre-boîte qui 
fera désormais partie du musée du 
théâtre.

Cet ouvro-boite a servi, d’ail­
leurs, quand on s’est rendu compte 
que nous étions tassés comme des 
sardines dans les halls du théâtre. 
Yvon Deschamps a ouvert les por­
tes de la salle, et nous nous y 
sommes installés, comme pour un 
spectacle. Et nous avons eu droit à 
un spectacle! Car Yvon Des­
champs, déçu de ne pas avoir pu 
vraiment petit déjeuner avec tout 
le monde, est monté sur la scène et 
pendant une bonne heure il a causé 
avec nous. Comme nous étions 
venus un peu pour lui, nous l’avons 
laissé parler, et il a bien fallu qu’il 
monologue! 11 n’a jamais eu un 
meilleur public.

Une vente, 
un spectacle

Nous étions venus aussi pour la 
vente: une vraie vente avec un 
commissaire-priseur réputé, M. 
Tan Fraser qui est un des Fraser 
Brothers. Ceux qui fréquentent les 
salles de vente savent que ces ven­
tes sont quelquefois des specta­
cles. Cette vente de costumes et 
d’accessoires de théâtre, de bijoux 
anciens, d oeuvres d’art et de 
manuscrits, avait réuni un public 
si nombreux qu’il remplissait la 
salle et les balcons. Ceux qui n’a­
vaient pas les moyens de pousser 
les enchères ont quand même eu 
droit au spectacle.

Un spectacle qui eut ses vedettes 
et ses morceaux de bravoure.

Icmcnt en ce jour de relâche pour 
les théâtres, une représentation 
des Rivaux, aura lieu à 20 heures.

RT.

gp sait aux enfants, à 10 heures, les 
Ballons enchantes, et, à midi, une 
reprise de Septième ciel de Fran­
çois Beaulieu, et, exceptionnel-

Suzanne fit monter les enchères à 
900 (neuf cents) dollars, pour ce 
dessin du poète (un des auteurs du 
Théâtre du Nouveau-Monde), elle 
fut applaudie comme elle ne Va 
peut-être jamais été comme comé­
dienne et comme chanteuse.

-
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Le fait est que même s'il s'est 

trouvé des amateurs pour payer 
3,200 pour une oeuvre de Riopclle 
et 2,400 et 1,200 dollars pour des 
bronzes de Vaillancourt et d'Yves 
Trudeau, on peut affirmer que ce 
sont les littéraires qui se sont le 
mieux vendus, car les enchères ont 
monté jusqu’à 325 dollars, 375 et 
300 dollars, dans le cas de trois 
poèmes autographes et encadrés 
de Gilles Vigneault. Etsix pages 
manuscrites de la partition de 
Gabriel Charpentier pour Klondyke 
de Languirand, ont trouvé acqué­
reur à 250 dollars.
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Pellon et 
Sainte-Carmen

s;. 76
■ X

Y r<ÿif.Mais, quand même, une sérigra­
phie de Pellan a fait 600 dollars et 
un cheval (sanguine) de Moc Rcin- 
blat a attient 650 dollars, tandis 
qu'un tout petit tableau d’Arthur 
Villeneuve montait jusqu’à 550 dol­
lars. Curieusement, le manuscrit 
de San le Carmen de la Main a été 
acheté pour250 dollars. Mais, en 
même temps, nous avons appris 
que Sainte Carmen sera probable­
ment présentée par le TNM la sai­
son prochaine. Les costumes de 
théâtre ont trtiuvé de nombreux 
acquéreurs (qu’est-ce qu’ils en 
feront?) qui ont payé de 30 à 300 
dollars pour le droit de les empor­
ter. Ce sont une grande cape noire 
et un ensemble kaftan et manteau 
blancs qui ont fait 300 dollars. 
Les trois têtes de chevaux d’Equus 
ont fait monter les enchères à 
100,125 et 500 dollars. Mais nous 
avons appris, avant de partir, de la 
bouche d'un Jean-Louis Roux ému, 
que celui qui avait fait monter les 
enchères jusqu’à 500 dollars, était 
un membre de l’équipe du TNM 
qui n’avait pas voulu que le théâtre 
ne garde pas au moins une de ces 
têtes de chevaux, en souvenir de ce 
grand succès.
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Et le stade fut prêt! ,,---* :

Ces médailles, représentant l'immaculée Conception, M. Philippe Leblanc, de la 
rue Cuvillier, les a cueillies en bordure du boulevard Pie-IX, près du stade olym­
pique, à la fonte des neiges. Chaque fois qu'il en amassait, il en trouvait d’au­
tres le lendemain, ce qu"r' l'a porté à croire qu'une personne pieuse voulait assu­
rer la construction du stade que conflits ouvriers et ennuis financiers mena­
çaient.

He
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:Brutalité policière? W

■

La CPQ enquêtera ! :mm ",il :

radio local a recueilli une trentaine 
d'autres témoignages accablants.

Dans les lettres reçues, les per­
sonnes se plaignent d'avoir subi les 
sévices suivants: s’clrb fait cracher 
dans la bouche: enterrer dans le 
sable jusqu'au cou: arracher des 
poignées de cheveux: menacer de 
se faire injecter de l'air dans les 
veines: d'avoir reçu les mains de 
policiers dans la bouche; d’avoir 
reçu des chocs électriques sous les 
seins et sous les oreilles: d’avoir été 
poussés en bas d’un escalier: de s’ê­
tre fait pointer une arme chargée 
sur la tempe; d’avoir reçu des coups 
de pieds: de s'être fait bander les 
yeux avec une guenille pleine de 
grasse,etc.

Tout cela, dans le but, appare­
illent. de leur soutirer des aveux.

La Commission do police du Que­
bec doit dépécher des enquêteurs à 
Hull, cette semaine, pour vérifier 
les affirmations de six détenus de la 
prison de cette ville qui affirment 
avoir été brutalisés par quatre 
agents de la Sûreté du Quebec et 
deux policiers de la municipalité de 
Gatineau.

Roger 1,alloue. Gérard Cayer, 
Michael I lodge. Bryant Code. Jean- 
Guy Ménard et Jean-Guy Pelletier 
ont signé chacun un document rela­
tant les sévices dont ils ont été pré- 
sumémcnl victimes. Ils sont accu­
sés de l'enlêvcment de la femme 
d'un gérant de banque, Mme Patri­
cia Pellerin, le 18 décembre dernier, 
et doivent subir leur enquête préli­
minaire cette semaine.

Kn plus, un reporter d'un poste de
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Mais ce n'était pas fini, car, hier 

soir, on proposait aux amis du 
TNM le dernier film de Pierre 
Perrault: Un Royaume vous attend, 
à 23 heures, après la représenta­
tion (à 19 heures) des Rivaux, de 
Sheridan. Aujourd'hui, on propo­

saEt ses grands moments!

Nous avons assisté, par exem­
ple, a un duel épique entre Hélène 
Stevens et Suzanne Valéry, qui se 
sont disputé pied à pied une encre 
de Claude Gauvreau. Et quand
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Dei tableaux pour tous les goûts et qui ont trouvé preneur.

Réunions d’information 
pour les postiers du pays m% <

efficaces et rapides pour être prêts 
à passer à l'action à quelque mo­
ment d'avis cil vue de réaliser des , 
stratégies bien définiesen accord ! 
avec celles du conseil exécutif natio­
nal". de poursuivre M. Morel.

1.0 porte parole syndical a ajouté 
que les postiers et la population en 
général sont en droit d'être infor­
més que le gouvernement, en tant 
qu’employour, en violant les méca­
nismes prévus dans la convention 
collective cl d’autres dispositions de 
ce contrat, en introduisant des chan­
gements technologiques unilatérale­
ment, avant toute entente négociée 
et même sans attendre la décision I 
arbitrale, renie ainsi ses engage- | 
ments comme il i'a déjà fait en ; 
d’autres circonstances.

Le Syndicat des postiers du Cana­
da tiendra de nombreuses reunions 
pour ses membres de toutes les re­
gions du pays d'ici le I I octobre, 
afin de les Informer que dans le con­
flit postal, "!a crédibilité d'un gou­
vernement est complètement remi­
se en question".

Le directeur du syndicat pour la 
région du Québec, M. Clément Mo­
rel, a précisé qu'au Québec, les pos­
tiers du Saguenay Lac Saint-Jean, 
Québec, les Bois-Francs et l'Est ru­
seront visités. De plus, il y aura 
aujourd'hui à Montréal des consul­
tations pour les délégués d'atelier et 
les substituts du local de Montréal.
“Ces réunions sont absolument 

nécessaires afin de faire le point sur 
le conflit et finaliser des structures
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Horowitz attire une 
foule dans un magasin

■y y-m ' 1976 GRAND LEMANS 2 PORTES
W. COLONNADE, CONDUITE PAR EXÉCUTIF-

[lia Stock: 7324
Garnitures de tissu noir et vinyle, 
dégivreur arrière électrique, servo­
freins à disque, 350 po eu., 2BBL 
V-8, transmission automatique, 3 
vitesses, servodlrwcllon, pneus ra­
diaux à flanc blanc, radio AM-FM 
à boutons poussoir, roues rallye, 
groupe lumières.

NEW YORK (AFP) — l.v pianiste 
Vladimir Horowitz a brièvement 
abandonné ses manières d'ermite 
pour celles d'un chanteur pop en 
allant dédicacer ses disques dans un 
grand magasin de New York.

“Je veux me rendre utile pour 
promouvoir la musique classique", 
a déclaré le pianiste.

L'événement a attiré des mil­
liers de fans qui ont fait la queue 
pendant deux heures parmi les vêle-

monts pour avoir la chance de re­
cueillir la signature de l’artiste.

La direction du magasin a déclare J 
que M. Horowitz avait mieux fait ! h 
que Rudolf Nurcyev lors d'une ap- \ “ 
parltion similaire. Au début, le pia- j 
nislc a semblé intimidé par tous les ! 
micros et projecteurs de télévision 
qui l'entouraient puis II s'est déten­
du, signant à tour de bras et fumant 
cigarette sur cigarette, enfreignant 
ainsi tous les règlements de sécuri-

PRIX RÉDUIT A

*53811976 LAURENTIEN 2 PORTES
HARDTOP COUPÉ, CONDUITE PAR EXÉCUTIF

PRIX RÉDUIT ÀStock: 7734
Garnitures vinyl# noir, dégivreur arrière 
électrique, 350 po eu., 2BBL V-8, pneus 
radiaux à flancs blancs, radio AM-FM à 
boutons poussoir, groupe lumières. *4680tv
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Contrairement à ce que nous 
avions publié dans notre édition du 
mercredi, 6 octobre, le ministre des 
affaires sociales, M. Claude Forget, 
a annoncé l'octroi d'une subvention 
de $80.000 (non de $580,000) pour 
défrayer les coûts de fonctionne­
ment du bureau de Québec (non de

Montréal) de l’Association de para­
lysie cérébrale du Québec Inc. Par 
ailleurs, une tranche de $5,000 (non 
de$55,000) prélevée sur cette subven­
tion permettra de financer un pro­
gramme d'information visant à 
améliorer le bien-être des enfants 
souffrant de paralysie cérébrale.
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350 po eu., V-8, transmission turbohydra- 
matique 3 vitesses, pneus radiaux à flancs 
blancs, moulures latérales, radio AM-FM 
stéréo cassettes.

PRIX RÉDUIT À

*5990 1ou encore des griefs à caractère 
humain: l'enfant pleurait pendant 
les tests. Il avait peur, etc.

Le porte parole du Consiglio a 
absence de définition objective recommandé aux parents de res- 
dans la loi de l'expression connais- peeler la vérité et d'éviter les con- 
sancc suffisante de l'anglais.

M. Montini a fourni aux parents

DOSSIERS
SUITE DE LA PAGE A 1

Ouvert du lundi ou vendredi de 9h am à 1 Oh pm. «

FACILITÉS 
G.M.A.C. 
SURPLACE #

(radiations.
M. Montini s'attend à ce que le 

des arguments additionnels à protecteur du citoyen se prononce 
soumettre au protecteur pour lui d'ici la fin de l'année académique 
indiquer soit que l'enfant connaît et, d’ici là, le Consiglio s’est enga- 
suffisamment l’anglais pour aller gé à ne plus faire d Intervention 
à l'école anglaise, qu'ils ont eux- publique.
mêmes fréquenté l'école anglaise, "On ne veut plus de politique, on 
que le frère ou la soeur de l'enfant veut tout simplement que justice 
refusé vont déjà à l'école anglaise soit rendue’’, a-t-il dit.

CETTE OFFRE PREND FIN 
LE 15 OCTOBRE 1976I

P S. Notre personnel de vente a 
été avis* de discuter toute of­

fre raisonnable avec notre 
directeur des ventes M. 
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les créditistes en quête d’un chefs
V-%

j,'-*
"\" s____

FERNAND BEAUREGARD

Les Québécois ont les meilleures chances
/■'llEST DANS une atmosphère 
VV viciée parle scanda le que 

se déroule depuis deux semaines la 
course au leadership du Crédit so­
cial. Les fi et 7 novembre prochain, 
quelques centaines de délégués 
(on en prévoit environ 1,000 dont 
plus de 00% du Québec) assume­
ront la tâche difficile de choisir un 
successeur à Réal Caouotte.

Si, d'ici là, il ne se produit 
désistement, les créditâtes fédé­
raux rassemblés au Centre civique 
d’Ottawa, verront cinq candidats 
au leadership rivaliser d'éloquen­
ce pour leur arracher le trophée de 
la chefferie.

Il y aura trois aspirants anglo­
phones: Martin Hattersley, prési­
dent national du parti depuis 1070

aucune chance, soulignant que, 
tout au plus, Ils pourraient influer 
sur le choix entre Matte et Fortin 
par l'apport à l'un d'eux des quel­
ques voix récoltées auprès des 
délégués.

René Matte
Le jeune député de Champlain 

apporte beaucoup de couleur à la 
lutte pour la succession de Réal 
Caouctte. Excellent orateur, son 
verbe peut éclater comme le ton­
nerre et glisser tout à coup comme 
une confidence. Se glorifiant de 
n’ètrc qu'un "petit Québécois ", 
17c d’une famille de 19 enfants, il 
se volt le “Messie" d’un Crédit 
social nouveau, rajeuni, aux fenê­
tres grandes ouvertes à tous les 
Canadiens, péqulstcs, libéraux, 
conservateurs, néo-démocrates, 
qui croient aux valeurs fondamen­
tales que sont "le respect de l'hom­
me" et la "sécurité matérielle ".

Nationaliste passionné, il ne 
perçoit aucun paradoxe entre ce 
qu'il appelle son "amour viscéral" 
pour sa province et son accepta­
tion du fait fédéraliste.

Toutefois, le fédéralisme qu'il 
préconise devrait modifier radica­
lement ses structures.

René Malte constate l'échec, 
après plus de 100 ans d'expérience, 
de la formule: gouvernement cen­
tral coiffant 10 gouvernements 
provinciaux, chacun de ces gou­
vernements, hypnotisé par ses 
juridictions, tirant la couverture 
de son côté.

Il propose plutôt la réorganisa­
tion du pays en cinq Etats, dotés 
de la plus grande autonomie: le 
Québec. l'Ontario, les Maritimes, 
les Prairies et la Colombie Britan­
nique.
“C'est tellement logique que je 

suis renversé de constater qu'on 
n'y a pas pensé il y a bien long­
temps", dit-il.

Comment, déclare René Malte, 
ne pas se rendre compte que les 
quatre provinces Maritimes — 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Bruns­
wick. Ilc-du-Prlncc-Edouard, Ter­
re-Neuve — placées dans une 
mémo situation géographique, 
riches des mêmes ressources ma­
ritimes et pauvres des mêmes 
pénuries, ne pourraient mieux se 
tirer d'affaires et s’épanouir, en 
fusionnant 
homogène'.'".

Meme chose pour les Prairies où 
se retrouvent les grandes ressour­
ces céréalières et pétrolières du 
pays.

Quant au Québec, à l’Ontario et 
à la Colombie-Britannique, rien à 
modifier. Elles se portent assez 
bien dans l’actuel contexte fédéra-

(Calgary); Alex Barker, homme 
d'affaires de Saskatoon, et tin ren­
tier montréalais, Philip Stuart 
Hclle-Humblcy.

Candidats francophones et du 
Québec: René Matte, député dc- 
Champlain, et André Fortin, dépu­
té de Lotblnlére, siégeant tous deux 
au Parlement d'Ottawa depuis 
1968.

De l’avis général, la véritable 
course se fera entre René Malte et 
André Fortin, l’avocat anglophone 
Uattersley n'étant en lice que pour 
consacrer le caractère national du 
parti et surtout pour mousser sa 
popularité en vue du prochain 
scrutin fédéral.

Quant aux candidats Bcrker et 
Helle-IIumbley, on ne leur concède

René Matte est toutefois assez 
lucide pour ne pas faire de ce thè­
me "Un pays, cinq Etats" le sine 
qua non de son acceptation du pos­
te de leader.

Il compte beaucoup sur son 
charme personnel — le mot charis­
me est absent de ses propos — sur 
sa performance en Chambre de­
puis 1968, et surtout, dit-il, sur le 
bon jugement de ses amis créditâ­
tes pour rallier la majorité des 
suffrages au Congrès de novem­
bre.

engagement solennel à "démocra­
tiser” les structures du parti. Il 
reconnaît volontiers, sans aller 
jusqu'à lui en faire un reproche, 
que Réal Caouctte s’était accaparé 
le pouvoir. S'il est élu chef, sa prio­
rité sera d’instaurer une formule 
démocratique qui, en fait, fera des 
membres les véritables maîtres du 
Crédit social. Aucune décision 
importante ne sera prise par l'exé­
cutif national dans une véritable 
consultation préalable auprès de 
la grande famille crédistc.

André Fortin trouve irréaliste la 
formule d'un Canada en cinq Etats 
préconisée par René Matte.

Et il se dit assuré que les crédi- 
tistes ne la prendront pas au sé­
rieux.

"Dans ses structures actuelles, 
le Canada peut être viable et 
même très bien fonctionner, si les 
deux grandes communautés fran­
cophone et anglophone acceptent 
de recourir au franc dialogue olu- 
tôt qu'aux engueulades."

Comme son rival, le député de 
Lotbinière visitera, dans la mesu­
re du possible, les provinces anglo­
phones. Mais il ne cache pas — "je 
suis réaliste" — que le Crédit so­
cial, tout fédéraliste qu'il soit, tire 
sa seule force du Québec.
“Et c'est au Québec qu'il mène­

ra la presque totalité de sa campa­
gne au leadership.
DEMAIN: financièrement 

ils se portent bien.

aucun

Mais son principal argument, 
l'argument-massue, croit-il, est 
qu’il amènera au Crédit social au 
Québec, des dizaines, sinon des 
centaines de milliers de votes "pé- 
quistes". Son "nationalisme pas­
sionné" est tel, en effet, que dans 
certains milieux politiques cana­
diens et québécois, on lui attribue 
des tendances séparatistes.

Quoi qu'il en soit, Matte est, 
avec son collègue André Fortin, un 
aspirant valable à l'héritage laissé 
par Réal Caouctte. Il lui reste un 
peu plus de trois semaines pour 
“vendre" son image.
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1 André Fortin
S’il n’a pas lc> panache tie son 

principal adversaire, André For­
tin possède par contre une pano­
plie de qualifications qui en font 
un candidat de taille, un rival re­
doutable pour René Malte.

Il ne se lance dans aucune gran­
de envolée oratoire, ne perçe pas 
les tympans et ne frappe pas du 
poing sur la table. Son style est 
simple, son ton en est un de con­
versation entre amis, mais il 
émaillé ses discours d’anecdotes 
amusantes et étaye ses arguments 
d’expériences percutantes.

I.a performance aux Commu­
nes, dont s’enorgueillit René Malte, 
n’a rien qui puisse épater le député 
de Lotbinière qui, dans ses nom­
breuses interventions, a su se ré­
véler un excellent ’’debater” et 
s’attirer le respect de la députa­
tion gouvernementale.

Mais l’atout principal qu’appor­
terait André Fortin au Crédit so­
cial est son talent reconnu d’orga­
nisateur horspalr.

Son.comté, Lotbinière.est l’un des 
71 comtés fédéraux du Québec, où 
la vie créditisle est la plus intense 
et la mieux structurée. Depuis le 
scrutin de juin 1968, où s’était 
manifestée la fureur trudeauma- 
nc, André Fortin n’a fait qu'aug­
menter — et de façon spectaculai­
re — sa popularité auprès des 
électeurs.

Autre atout d’André Fortin: son
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un hôpital à la diableV
r HW i CLAIRE DUTRISAC

?• y i Des malades nous arrivaient dans le dos 9 9

aider les infirmières, les secourir 
en cas de besoin. ' Pour obtenir 
deux postes d'aide-infirmier, il 
faut sacrifier deux postes d'infir­
mière..." Mes interlocutrices ne 
sont évidemment pas d'accord.

L'attitude des médecins a décou­
ragé les travailleurs sociaux qui 
ont déjà été attachés à la psychia­
trie. Le directeur général, M. Ro­
land Saint-Arnaud, en plus, leur 
refusait le droit d’aller visiter les 
familles.

Pêle-mêle...
Lors de ma visite, j'ai trouvé un 

adulte en pédiatrie: un cas de gas­
trectomie. On mêle aisément, à 
Shawinigan, disent les infirmières, 
des cas d’adultes avec les enfants: 
les premiers ne dorment pas parce 
que les seconds pleurent. Le per­
sonnel infirmier est quelque peu 
désorienté, le soin d'un adulte dif­
férant tout de même assez de celui 
d'un enfant. Des cas de psychia­
trie et de maladies infectieuses se 
sont déjà trouvés ainsi en contact 
avec de très Jeunes enfants. Mais 
ces situations extrêmes ont été 
corrigées.

L’an dernier, on a couché un 
bébé dans un tiroir en attendant 
qu'on lui trouve une bassinette. On 
hospitalise des adultes en pédia­
trie: s’ils refusent, on les menace 
de les placer au bas de la liste d’at­
tente. Les parents et amis du di­
recteur général auraient la préfé­
rence sur les autres patients, 
quant au choix de la chambre; et 
pour les satisfaire, on “déména­
ge" même un malade.

Cette organisation déficiente

des travailleurs sociaux, des infir­
mières. On a demandé une réunion 
pour élaborer un plan de soins. Les 
médecins n'ont pas refusé officiel­
lement, mais n'ont pas collabore. 
Il arrive que des patients soient 
descendus à la salle d'opération, 
pour des électrochocs, sans avoir 
eu, préalablement, les examens 
physiques obligatoires. Nous 
avons le taux de réhospitalisation 
le plus élevé de la province."

En psychiatrie, l'ergothérapeute 
est seule pour voir à 22 malades. 
L'aide promise ne lui a pas encore 
été donnée. L'hôpital a fourni une 
table de ping-pong et un appareil 
de télévision pour l'ergothérapie. 
C'est peu pour un tel service. C'est 
l’ergothérapeute qui a du se dé­
brouiller pour doter son service 
d'un minimum de matériel: jeux 
de cartes, jeu de poches, séchoir, 
planche à repasser, etc. Elle a dit 
organiser un tirage parmi les infir­
mières pour se procurer un "systè­
me de son" (radio, phono, disques)

Les doléances des Infirmières 
qui se plaignent de ce que la psy­
chiatrie se réduise, à Shawlnlgan, 
aux électrochocs et aux pilules 
rejoignent les constantes d'une 
étude faite par le Conseil régional 
de la santé et des services sociaux 
de la Maurlcle (CRSSS), à l’échel­
le de la région. Le CRSSS, dans 
cette étude, déplorait que l'appro­
che psychologique, conjugale et 
familiale soit négligée au profit de 
l'approche électrique et chimique.

Il n’y a pas de budget pour orga­
niser des sorties pour les patients. 
Les fugues sont nombreuses. Le 
soir et la nuit, pas d’hommes pour

— 2- ehutc à linge sale est au bout d'un 
long corridor.

Retenons surtout, de ce défaut 
architectural, qu’il rend la surveil­
lance difficile et exigerait, de ce 
fait, un supplément de personnel 
pour la sécurité des malades.

Il a fallu "une journée d’étude” 
de la part des infirmières pour 
obtenir que l’on ferme la porte 
centrale, la nuit. "Des cas de psy­
chiatrie nous arrivaient dans le 
dos...”, ont-elles déclaré. Cette 
mesure n’assure pas encore une 
entière sécurité. Le soir et la nuit, 
on n’ouvre la porte de l'urgence 
qu’avec appréhension, car II n'y a 
pas d’alde-inftrmler pour venir à 
la rescousse des Infirmières qui se 
trouvent en face d’un Individu 
dangereux. L’agent de sécurité a 
passé l’âge de se colleter avec un 
homme jeune et fort; Il n’est 
même pas toujours là, appelé ail­
leurs parson travail.

vieux, car le médecin est obligé de 
prouver la gravité du cas au direc­
teur des soins hospitaliers", ont dit 
les infirmières, scandalisées.

Bien sûr, à Shawlnigan comme 
ailleurs, les malades chroniques et 
les personnes âgées sont de trop et 
Il n’y a pas de place pour eux, dans 
d’autres établissements. C’est un 
problème général dans la provin-

augmente d’autant le fardeau de 
la lâche des infirmières et, en cer­
tains cas, leur insécurité. Rester 
seule, durant le lunch, avec quel­
que 20 à 30 malades, c'est un ris­
que pour les patients autant que 
pour l'infirmière.

Quant aux condilons de travail, 
on pourrait en parler longtemps. 
Quelques exemples suffiront à il­
lustrer les carences. On réduit le 
chauffage, la nuit, si bien que le 
matin, les infirmières manquent 
d’eau chaude pour les lavements 
et les bains, et tout le monde a 
froid (60 degrés Fahrenheit par­
fois) On a déjà manqué d’eau 
chaude durant trois semaines. Les 
ventilateurs que l’on voit aux "pos­
tes" des infirmières, ce sont elles 
qui ont du les acheter.

Dans les chambres, il n’y a pas 
de savon ni de papier pour que les 
infirmières puissent se laver les 
mains après un traitement. Elles 
contaminent les poignées de porte, 
en sortant.

Les lavabos sont placés derrière 
les portes des chambres; en en- ’ 
trant, si un malade est en train de 
faire sa toilette, on risque de l'as­
sommer avec la porte.

En ce qui a trait au manque de 
personnel, la direction, si elle con­
cède l’exactitude de cette affirma­
tion, ne peut Invoquer la difficulté 
de recruter des Infirmières: 40 
eégéplennes ont terminé leurs étu­
des, en juin dernier, et aucune n’a 
été embauchée par l’hôpital. Elles 
n’ont pas toutes trouvé du travail. ’

"POURQUOI une infirmière
-L devient-elle caissière dans 

un magasin à rayons? A Shawini- 
gan, depuis la fin du coi it, plus 
d'une douzaine ont quitté l'hôpital, 
abandonnant même en certains 
cas leur profession.
Lésinant sur le matériel, les in­

struments et la nourriture, l'hôpi­
tal régional de la Mauriclc rogne 
aussi sur le personnel. Infirmiè­
res, auxiliaires, puéricultrices, 
toutes se plaignent amè/ement du 
fardeau de leur tâche et de leurs 
conditions de travail, particulière­
ment en ce qui a trait à la sécurité.

A l'urgence
La salle d'urgence connaît des 

problèmes similaires à celles de 
Montréal, sauf qu elle ne ferme 
jamais. On y trouve six civières 
dans ce qu'on appelle "le triage", 
situé dans une salle attenante à la 
salle d'attente. SI l’on est encom­
bré, on obtient parfois la permis­
sion d’utiliser les lits du centre de 
jour (ou de courts soins). Je me 
rends compte qu'il est Incongru de 
parler “d'attente" à l’urgence, 
mais c’est commun à Shawinlgan 
comme ailleurs.

Comme dans la très grande 
majorité de nos hôpitaux, les ma­
lades sont accueillis dans cette sal­
le par des secrétaires. Incapables 
d’évaluer leur état, "t les lieux 
sont disposés de telle façon que les 
infirmières ne volent les patients 
que lorsqu'ils arrivent au “tria­
ge". La disposition des lieux multi- 

V plie les courses des infirmières. La

ce.
"Quelques claques 
et des fugues..."

Le manque de sécurité général 
qui règne pour les infirmières, 
dans tout l’hôpital, est plus aigu 
encore, on le comprend, en psy­
chiatrie. “On attrape bien quel­
ques claques... mais, jusqu’à 
maintenant, rien de plus grave. Il 
se produit des fugues qu’on ne peut 
contrôler et on se sent toujours en 
danger, faute du personnel voulu."

Les plaintes émanant de ce ser­
vice portent principalement sur la 
conception des soins psychiatri­
ques et atteignent autant les méde­
cins que la direction de l’hôpital.

"Les fonctions de l'infirmière, 
en psychiatrie, c’est uniquement 
de distribuer les pilules et de pren­
dre les pressions. Il n'y a pas de 
thérapie. Car Ici, la psychiatrie se 
réduit aux électrochocs et aux pi­
lules. Il est déjà arrivé qu’un ma­
lade, en clinique externe, reçoive 
de 12 à 13 élcctrochos d'affilée 
(pas le même Jour) sans que le 
psychiatre l'ait vu entre-temps..."

Celle qui parlé se vide le coeur 
sans réserve: "Les psychiatres se 
plaignent d’être débordés, mais ils 
refusent l’aide des psychologues.

La cloche d’appel reliée à l’en­
trée n'est pas encore installée. On 
l’a accordée 11 y a plus d'un an. Les 
moyens de contention font défaut. 
Et par définition, l’urgence reçoit 
les cas de psychiatrie les plus agi­
tés.

Le médecin n'est pas toujours 
sur place, lui non plus. La nuit, dès 
qu'une Infirmière doit aller recon­
duire un malade aux rayons X ou 
au laboratoire, sa compagne reste 
seule.

SI un malade chronique ou une 
personne âgée arrivent à l’urgen­
ce, on les Jauge d’un coup d'oeil et 
on refuse de Tes hospitaliser. "On 
ne veut pas garder les gens trop

DEMAIN:
des coupures partout^
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dépêches La succession de Mao semble réglée

Hua Kuo-feng est placé 
à la tête du PC chinois

LE MAGAZINE ouest-allemand 
"Her Spiegel" rapporte quo cent 
illo I-'sl-AUomaruls ont présenté à 
lours autorités des demandes 
d emigration. Le nombre était de 
cinq fois inférieur il y a un an. 
Soixante candidats à l'émigra- 
fion, au moins, se présentent 
chaque jour à la mission ouest- 
allemande h Berlin-Est. “Le parti 
eommuniste est allemand essaie 
d arrêter le flot de demandes 
avec des sanctions sévères", 
rapporte le magazine.

?■
sera investi de pouvait s particulié­
rement étendus qui lui donneront le 
contrôle des rouages du parti, de 
l'Etat et de l'armée, une ascension 
météorique pour cet homme de 5(1 
ans qui, il y a six ans à peine, n'étail 
qu'un obscur administrateur de 
province.

Le mystère Hue
En le nommant samedi à la tête 

du bureau politique du parti, le co­
mité central le chargeait de diriger 
l'édition des oeuvres complètes de 
Mao, dont II devient en quelque sor­
te le conservateur des archives per­
sonnelles.

Originaire du Shansi, dans le cen­
tre de la Chine, Hua Kuo-feng reste 

ysterc. On Ignore tout de lui 
jusqu’en 1955, année où il entame 
une carrière administrative dans le 
llounan. province natale de Mao, 
dont il devient en 1958 vicc-gouvcr-

d'après AFP, Reuter, UPI et AP
La République populaire de Chine 

semble avoir effectué ce week-end 
une entrée sans heurt dans l'ere 
post-Mao. Selon des affiches mura­
les apparues simultanément A Pé­
kin et Shanghai, Hua Kuo-feng a été 
nommé à la tête du comité central 
du Parti communiste chinois, succé­
dant ù Mao Tsé-toung décédé il y a 
un mois.

Selon ces affiches, J un Kuo-feng a 
également été désigné président de 
la commission militaire du parti, 
poste d'une extrême importance 
puisque cet organisme constitue la 
charnière entre le parti et l’armée.

Un certain mystère continue de 
planer sur celle double désignation 
parce que, 18 heures après l'appari­
tion des premières affiches murales, 
aucune confirmation officielle n'a­
vait été publiée.

Samedi matin, cependant, le co­
mité central annonçait la nomina­
tion de M. Hua a la tète du bureau 
politique du parti, position occupée 
précédemment par Mao. 
Confirmation indirecte

Un haut-fonctionnaire chinois a 
confirmé hier A l'agence Reuter que 
l'actuel premier ministre avait suc­
cédé au président Mao a la télé du 
Parti communiste chinois. Il a ajou­
te que “la nouvelle sera confirmée 
prochainement de source officiel­
le".

Kuo-feng". Celle expression décri­
vait de son vivant la fonction du 
président Mao, mais, font remar­
quer les observateurs, Hua Kuo- 
feng n'est pas qualifie de “prési­
dent".

D'ailleiys, soulignent-ils. Hua 
Kuo-feng dirigeait déjà le comité 
central depuis le décès de Mao, en 
sa qualité de premier vice-président 
du parti.

Mais tandis que les affiches mu­
rales affirment que cette promotion 
de l'actuel premier ministre chinois 
avait été décidée par le président 
Mao lui-même, les trois principaux 
journaux de Chine y ont apporté une 
autre confirmation indirecte. 
Nouveau premier ministre?

Dans un éditorial commun publie 
hier. Le Quotidien du peuple 
(organe du parti). Le Drapeau rou­
ge (organe théorique du parti) et Le 
Journal de l'armée de libération 
lance une sévère mise en garde con­
tre "ceux qui voudraient trahir la 
pensée de Mao et déformer ses di: 
redises".

Les trois journaux ajoutent: "il 
nous faut nous rallier autour du 
comité central du parti dirigé par le 
camarade Hua Kuo-feng".

De source diplomatique informée 
a Pékin, on indique que Hua Kuo- 
feng sera remplacé A son poste de 
premier ministre et la faveur des 
pronostics va au vice premier mi­
nistre Chang Chun-chiao, un ancien 
journaliste de Shanghai qui doit son 
ascension A la Révolution culturelle.

Si toutes ces nominations sont 
confirmées officiellement. M. Hua
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1LE PARTI socialiste — dans 

l'opposition —est en progression 
dans les contres industriels de la 
Wallonie mais les sociaux-chré­
tiens enregistrent des gains en 
pays flamand, indiquent les pre­
miers résultats des élections 
municipales qui se sont déroulées 
hier en Belgique. Les observa­
teurs politiques estiment que l'a 
x an ce des socialistes n'est 
assez generate pour inquiéter la 
coalition des sociaux chrétiens 
( democratic chrétienne) et des 
liberaux (droite), qui gouverne 
depuis plus de deux ans sous la 
direction de M. Léo Tindemans. 
premier ministre
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ncur.LA THESE de l’atlenlal semble 
avoir etc accepter par les autori­
tés cubaines a la suite de la 
tastrophe aerienne qui a coûté la 
\ ie aux soixante treize occupants 
d'un DC-.s cubain mercredi der­
nier a la Barbade. Les observa 
leurs s’attendent a une riposte 
imminente. Pour la deuxieme 
journée consecutive, “tiranma", 
organe du PC cubain, accuse la 
CIA d'etre étroitement mêlée aux 
activités des organisations anti- 
caslristcs qui opèrent en Floride.

i.
Il commence déjà toutefois a for­

ger sa réputation d’“homme à poi­
gne" qu’il mettra en évidence du­
rant la Révolution culturelle. Il n’é­
chappe pas aux critiques des gardes 
rouges, mais en 1969 il entre au co­
mité central du parti, et en 1970. il 
monte â Pékin.

Il est ensuite charge de l’enquête 
sur la mort de Lin Piao. En février 
dernier, a la surprise générale, Il est 
choisi pour succéder ù Chou En-lai A 
la tête du gouvernement. Un diplo­
mate étranger a dit de Hua Kuo- 
feng qu’il savait faire preuve d"‘une 
octlon épiscopale", mala surtout. Il 
respire la solidité.

va -

Le premier minlitre chinois, M. Hua Kuo-feng, a été nomme à la tête du poiilburo 
du PC chinois samedi. Une outre nouvelle n’o pas été confirmée de source officielle: 
il aurait été nommé président du parti.

Dans une dépêche diffusée hier 
matin, l’agence Chine-Nouvelle a 
utilisé toutefois pour la première 
fois l’expression "le comité central 
du parti dirigé par le camarade Hua

Un sondage donne à Carter
deux fois plus de mandats qu'à Ford

LES E F FORTS de l’I mie pour 
limiter le nombre des naissances 
ont dépassé les espérances avec 
•*L7 millions de stérilisations au 
cours des six premiers mois de 
l’année en cours, selon un com­
muniqué du ministère indien de 
la Santé et du Planning familial. 
Pour l’année, le ministère pré 
voyait l.:l millions de stérilisa 
lions. Au cours du seul mois de 
septembre. I :l million de person­
nes se sont fait steriliser, precise 
le communiqué

PLUS D'UN MILLION de
pies d’ouvrages et de documents 
communistes ont été saisies parla 
police et par l’armée au cours de 
perquisitions dans les universités 
et les librairies de Bangkok, de­
clare-! on de source autorisée. 
L'es publications ont etc rassem­
blées au quartier général de la 
police afin d’etre brûlées. Des 
raids semblables ont été lancés 
en province dans le cadre de la 
politique du nouveau régime, qui 
entend éliminer tout matériel de 
propagande procommuniste.

Rhodésie: Nkomo et Mugabe 
se rapprochent avant Genève

NEW YORK (AFP et Reuter) 
— M. Jimmy Carter, candidat 
démocrate a la présidence, appa­
raît nettement en tète devant Min 

concurrent républicain, le prose 
dent Gerald Kurd, dans un sonda 
go realise et publie par le maga 
zinc Time.

lent 1.72 mandats pour qu’un vain 
queur puisse être désigné.

Parmi les grands Etals, ceux 
qui rapporteront de nombreux 
mandats électoraux et sont donc 
considérés comme cruciaux par 
les deux candidats, M. Carter 
remporterait la Pennsylvanie, le 
Texas, la Floride, le Massachu­
setts, le New Jersey et l’Etat de 
New York, laissant le Michigan 
et l’Indiana au président Kurd.

Entre temps, les doux candi­
dats ont consacre la journée 
d’hier a exploiter les erreurs de 
leur adversaire. Tandis que 
Jimmy Carter entonnait une 
nouvelle fois le thème des liber­
ies en Europe de l’Est, Gerald 
Kurd recevait le soutien de la 
première église baptiste de Dal­
las, jusqu-iei fidèle au candidat 
démocrate.

d'apres Reuter et AFP vos de reglement de la question 
rhodésicnne.
MM. Nkomo et Mugabé ont deman­

de que la conférence organise le 
transfert immédiat et total des pou 
xoirs a la majorité africaine de 
Rhodésie.

M. Xdabaningi Slthole. president 
fondateur de la ZANU, dont l'autori­
te est contestée par Robert Mugabe, 
son secrétaire général, a estimé 
pour sa part que l'alliance conclue 
entre celui-ci et Joshua Nkomo "pé­
rirait de mort naturelle."

Cette alliance, pour M. Sithole. 
n'est qu'un "pacte personnel desti­
né à écarter les gens qui impor­
tent", dont lui-méme, du processus

d accession de la majorité noire au 
pouvoir en Rhodésie.

l.c contrôle des Blancs sur l'ar­
mée et la police rhodésiennes est un 
clément clé et non négociable du 
"plan Kissinger" destiné à résoudre 
li' problème rhodesicn, affirme en­
fin le premier ministre lan Smith 
dans une interview publiée par 
Newsweek.

Nous irons a la conférence de 
Geneve décidés à emporter notre 
part du marché, précise M. Smith. 
Il ajoute avoir eu l'assurance de M 
Kissinger que la Zambie et la Tan­
zanie avaient accepté ce principe du 
maintien du contrôle blanc sur les 
forces rhodésiennes.

Selon I etude. M. Carter Tent 
porterait, si l'élection avait lieu 
maintenant, dans 21 Etals et 
dans le District de Columbia, 
s'adjugeant ainsi 273 mandats 
électoraux, soit trois de plus que 
le nombre requis pour être élu 
De son côté, M. Kurd, selon le 
sondage, est nettement en tête 
dans 17 Etats, représentant seu­
lement 113 mandats électoraux.

M. Joshua Nkomo, chef de l'aile 
"intérieure" du Conseil national 
africain, a reçu hier un accueil déli­
rant à Bulawayo de la part de quel­
que 100,000 nationalistes noirs rho- 
déslcns.

Venant de Zambie. M. Nkomo u 
déclaré qu’il se proposait de condui­
re une délégation a Genève pour la 
conférence organisée par la Gran­
de-Bretagne sur l’avenir de la UI10- 
désle.

Il a affirmé qu’-l n’avait pas fixé 
de conditions préalables à la tenue 
de cette conférenc •, qui préparera 
l'installation d’une administration 
multiraciale intérimaire, mais il a 
immédiatement ajouté que les na­
tionalistes insistent pour que les 
détenus politiques en Rhodésie 
soient remis en liberté si la confe­
rence est couronnée de succès.

M. Nkomo, qui a annonce avoir 
formé un “Front patriotique" avec 
son rival Robert Mugabé, chef de la 
ZANU (Union nationale Africaine 
du Zlmbabwé), a déclaré à la foule: 
"Compte tenu du fait que nous au­
rons satisfaction sur certains fac­
teurs, nous participerons a la confé­
rence constitutionnelle à Genève."

Le gouvernement rhodesicn a 
aussitôt imputé à l’influence soviéti­
que la prise de position dure annon­
cée pur MM. Nkomo et Mugabe au 
terme de leur rencontre à Dar es- 
Salaam.

Un porte-parole a déclaré que les 
conditions préalables posées par les 
deux dirigeants nationalistes à la 
tenue d u. c conférence A Genève 
évoquaient les conditions qui furent 
à l’origine des précédentes tentati-

La course est trop serrée dans 
les 12 autres Etats qui représen-

LES ETATS-UNIS ont accepté 
(le vendre ù Israel des armes per­
fectionnées qu'ils se refusaient 
jusqu'à present à lui fournir, a 
déclaré hier M. Yitzhak Rabin 
devant le cabinet israélien. I)e 

proche du gouvernement, 
on précise que le président du 
conseil n'a donné aucun détail 
mais ;t déclaré que le marche 
avait etc conclu il y a quelques 
jours II a ajouté que les Etats 
Vois continueront de fournir à 
Israel tous les armements pour 
lesquels des contrats ont déjà etc 
passes

Nouveaux pourparlers 
tripartites au Liban
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BEYROUTH (Reuter, A El*) — 
Les représentants de la Syrie, du 
mouvement palestinien et du gou­
vernement de Beyrouth sont parve­
nus à régler la plupart des problè­
mes qui les séparaient au cours d'u­
ne réunion de quatre heures dans la 
localité de Chtaura, à l'est de Bey­
routh, a déclaré M. Hassan Sabri al 
Knltli, émissaire de la Ligue arabe.

Ces pourparlers reprennent au­
jourd'hui. Selon m Kollli, il ne reste 
a résoudre que des problèmes se­
condaires. •

La rencontre a porté sur la possi­
bilité d'un nouveau cessez-le-feu et 
les modalités d'un repli des Palesti­
niens sur leurs camps sous des ga­
ranties, et suivant un calendrier 
donnés.

président du Mouvement national, il 
poursuit sa tournée à l’étranger. 
Après s’étre rendu dans différents 
pays arabes et en France, il semble 
manifester l’intention d'aller à 
Moscou et peut-être à Rome et à 
Belgrade. En son absence, il est 
clair que ce sont les Palestiniens qui 
parlent de lui. D'ailleurs. l’OLP a 
réaffirmé sa solidarité avec la gau­
che libanaise, l'unique alliée straté­
gique de la révolution sur la scène 
arabe.

Le fait que ce nouvel épisode des 
négociations tripartites ait, pour la 
première fois depuis le début de 
l’année, dure davantage qu’une 
demi-journée est peut-être en soi 
encourageant.
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Hit entre les elements "modérés ' 
et les elements "extrémistes” ne 
met pas en cause le régime chi­
nois lui-même, declare l'ancien 
secrétaire américain A la Défen­
se .1 âmes Schlcsinger dans une 
interview <1 US News and World 
Report après un séjour de 23 
jours en Chine. La force de la 
Chine comme facteur d'équilibre 
politique dans le monde est pré- 
vicusv aux Etats-Unis, dit-il, et si 
les Etats-Unis font preuve de 
fermeté A l'égard de l'URSS, 
('est beaucoup plus avantageux 
pour la Chine que la question de 
Taiwan

ma.Y y.
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M. Joshua NKOMO, leader de faite Intérieure du Cornell national africain (ANC] de 
Rhodésie.

Les trois parties ont également 
examiné les moyens de rouvrir l’aé­
roport de Beyrouth, d'ouvrir les 
routes qui passent par les divers 
fronts à la circulation, et de ressus­
citer l’autorité du gouvernement 
central sur les services de l’Etat.

M. Kohli a précisé que la question 
la plus complexe à n’avoir pas enco­
re trouvé de solution était celle de la 
centralisation et de la surveillance 
des armes lourdes. Le fait que ce 
problème soit à l’ordre du jour indi­
que que le prochain cessez-le-feu 
pourrait être favorisé par un désar­
mement partiel.

Des dizaines d’aeords de 
le-feu proclamés depuis dix-huit 
mois n’ont jamais porté sur les 
armes lourdes. Les observateurs 
estiment qu’une surveillance sur les 
canons à longue portée pourrait 
accroître les chances de réussite 
d’un futur cessez-le-feu.

Ces pourparlers semblent être 
appelés ù aboutir à des résultats 
plus concrets que l'ensemble de 
ceux qui ont eu lieu depuis le début 
de la guerre.

Mais l'opposition de la gauche et 
des Phalangistes, non représentés à 
la réunion, fais planer un doute 
les chances de voir les décisions pri­
ses à Chtaura suivies d’effet.

M. Pierre Gcmayel, chef des Pha­
langes, a prédit l'échec de cette ten­
tative et déclare que seule la lutte 
armée pourra régler le problème 
libanais. La gauche a également 
rejeté il l’avance toute décision sur 
laquelle elle n’aurait pas été consul-

Les deux Irlandaises pour la paix 
ont été molestées à Belfast

m
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Y" '*■ \ ' BELFAST (Beuter) — Mme 

Betty Williams et Mlle Mairead 
Corrigan, chefs de file du mouve­
ment des femmes irlandaises 
pour la paix, dont le but est de 
dresser la population de l’Irlande 
du Nord contre la violence sectai­
re. ont été prises à partie et mo­
lestées au cours d’une réunion 
hier soir à Belfast.

Selon la police, les deux fem­
mes. qui avaient été attaquées 
par une foule de partisans de 
l’Armée républicaine irlandaise 
(IRA), ont finalement pu prendre 
la fuite à bord d'un taxi sans 
avoir reçu de blessures sérieuses. 
Leur propre voiture avait été 
mise hors d'état (t coups de pier­
res par des Jeunes gens.

Mme Williams et Mairead Cor­
rigan assistaient à un meeting 
organisé dans le quartier républi­
cain de turf Lodge, dans l’ouest 
de Belfast, pour protester contre 
le décès, dans la journée à l’hôpi­
tal, d’un jeune garçon de treize 
ans, Brian Stewart, atteint II y a 
dix Jours par une balle en plasti­
que tirée par un militaire britan­
nique.

Elles avalent pris place sur une 
tribune et Malrcd Corrigan ve­
nait de commercer à parler lors­

qu'un jeune homme se saisit du 
micro qu elle tenait entre les 
mains. Un groupe de femmes, 
favorables a TIRA surgies de 
l'assistance s'étalent alors préci­
pitées sur elle.

La jeune femme fut frappée à 
coups de poing et de pied. On lui 
tira les cheveux. Dans la mêlée 
qui s'ensuivit, plusieurs femmes 
agressèrent à son tour Mme Wil­
liams qui perdit connaissance.

Environ une heure plus tard, 
les deux dirigeantes du mouve­
ment féminin pour la paix, qui 
sont récemment revenues d'une 
tournée de quatre semaines aux 
Etats-Unis, parvenaient ù s’éclip­
ser par une porte dérobée.

Plus tôt dans la Journée, une 
violente manifestation ■ avait eu 
lieu dans le quartier de Turf Lod­
ge et l'armée avait ouvert le feu à 
coups de balles en plastique.

A Ballymena, au nord-ouest de 
Belfast, un catholique avait été 
roué à coups et brûlé vif dans la 
nuit de samedi à dimanche. On 
pense qu’il s'agissait d'une ven­
geance consécutive ù une série 
d’attentats au cocktail Molotov 
perpétrés la veille dans le centre 
de cette ville à majorité protes­
tante par des militants de TIRA.

M
DES DELEGATIONS de toute 
l'Europe, d’Israël, des Etats- 
Unis et du Canada ont participé 
samedi et dimanche a Florence a 
one reunion des survivants des 
Brigades Internationales de la 

d'Espagne. "La reunion 
de Florence n’est pas un rassem­
blement d'anciens combattants
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ni une commémoration", affirme 
un document adopté samedi par 
les anciens volontaires de la 
guerre civile de 1936-1939. "Il 
s’agit d'un acte de solidarité acti­
ve avec le peuple espagnol qui se 
liât encore pour obtenir la liberté 
et la démocratie auxquelles il a 
tant droit", ajoute le document.
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/LES AGENTS ou collaborateurs 
de la PIDE DGS, la police secrè­
te aujourd’hui dissoute de l'an­
cien régime portugais, ne seront 
peut-être Jamais jugés. Un tribu­
nal militaire de Lisbonne vient en 
effet d’acquitter un ancien agent 
de la PIDE, M. José Coelho Inès, 
en déclarant que la loi adoptée 
l’année dernière contre les mem­
bres ou collaborateurs de la poli­
ce salazarlste est inconstitu­
tionnelle. apprend-on de source 
judiciaire.
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Mme Betty Williams, à gauche, et Mme Mairead Corrigan, co-fondatrices du 
Mouvement des femmes pour la paix, au cours d'un mooting tenu à Belfasttéc.

Quant à M. K am al Joumblatt. le
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Le prix d’un écrivain!
YSR1ETE//CRITQUE
André Gagnon Place des Arts, il avait 

rendu hommage a Ti- 
Jean Carignan. Cette 
année, il nous fait décou­
vrir Anne Joyal. un au­
teur-compositeur à la 
voix tout à fait remar­
quable qui fera trois 
chansons, dont une parti­
culièrement belle: “Mon 
amour d'Ia rue d'à coté". 
Une chanteuse dont la 
voix est aussi pure et 
nuancée que peut l'être 
celle de Fabienne Thi­
bault (d'un genre diffe 
rent, toutefois. Plus 
romantique).

Une soirée où l'on n'a 
pas eu le temps de s'en­
nuyer. Une soirée diver­
tissante pour l'oeil et 
agréable pour l'oreille.

Parce qu’il faudrait 
tout de même parler un 
peu de sa musique. Evi­
demment, Gagnon joue 
ses airs les plus connus. 
Mais il inséré parmi 
ceux-ci de nouvelles mu 
siques (que nous n'avons 
pas encore entendues sur 
disques).

Parmi ces airs nou­
veaux. deux ont particu­
lièrement attire l'atten­
tion. Le premier a pour 
titre “Le Saint-Laurent". 
Il s'agit d'une pièce qui 
dure une bonne quinzaine 
de minutes. L’autre s'ap­
pelle “Divine Denise" et 
a été composé en mémoi­
re de la comédienne Deni­
se Pelletier.

Le “show" prend fin 
comme il avait commen­
cé. sur “Wow", joué "li­
ve" cette fois.

Un spectacle rodé avec 
beaucoup de minutie, de 
très bons flashes tant au 
niveau de l'enchaîne­
ment que de la dispose 
lion scénique, que de la 
mise en scene. El un 
Gagnon fidèle â lui- 
mème côté musique.

Le bon show d’un 
bon “entertainer

Le Conseil des arts du 
Canada estime à $1(1,000 
par an le prix d'un écri­
vain. C’est plus cher 
qu'un assisté social et 
moins qu'un journalis

L Echancrier, revue 
culturelle d'abord 
sacrée aux activités des 
Cantons de l'Est, chan 
ge de formule à son 7e 
numéro cl veut rejoin­
dre plus de monde. Ce 
numéro est technique­
ment bien fait et bien 
présenté. On y trouve 
des textes de création, 
prose ou poésie, une in­
terview de Paul Cham- 
berland, des bandes 
dessinées et des photos 
efficaces, 
crier. Case postale 793. 
Sherbrooke.

Le premier ouvrage 
de la collection Exit des 
Editions Cul Q vient de 
paraître. C'est un récit 
de Jean-Paul Daousl 
intitulé Oui. cher et dont 
l'éditeur nous dit que le 
quotidien y subit des 
secousses sismiques, 
que la mécanique de 
l'écriture s'y dérègle, 
que les moindres événe 
incnts installent un cli­
mat qui vacille entre la 
panique et l'ironie.

Le Salon international 
du livre de Québec vient 
d'inviter les éditeurs du 
monde à participer à 
cet événement annuel, 
qui aura lieu au Centre 
des congrès de Québec 
du 26 avril au 1er mai 
1977. Le thème de ce
50.000 visiteurs avaient 
pu examiner 80,000 volu­
mes de 600 éditeurs de 
dix pays. En 1977, on 
espère attirer 120,000 
visiteurs et exposer
100.000 volumes de 800 
éditeurs de 20 pays.

Les professeurs de 
français qui se voient 
imputer tous les jours 
la responsabilité d'une 
détérioration, réelle ou 
imaginaire, du français

au Québec, ne sont pas 
contents contents. Deux 
d'entre eux, Pierre 
Boissonnaull et Vital 
(îadbois, tentent de 
démontrer dans un ou­
vrage paru aux Edi­
tions Quinze, l'Hybride 
abattu, que l'améliora 
lion de la langue passe 
par la création d'un 
Québec français. Le bi­
linguisme national est 
selon eux cet hybride à 
abattre à bride abattue.

Le dernier numéro de 
Regards sur Israël pro­
pose un article de Mee­
ry Devergnas sur la lit­
térature israélienne 
contemporaine, des 
poèmes de Louise 
Gareau-Des Bois, et 
une interview du ro­
mancier Roger Lente

Wlntario, la loterie 
ontarienne, vient d'ac­
corder SI .5 million aux 
librairies publiques et 
régionales de cette pro 
vince. Le ministre de la 
Culture et de la Récréa­
tion. M. Robert Welch, 
l’a annoncé récemment 

Le National Design 
Council, en collabora 
lion avec le Canadian 
Book Design Commitee. 
accorde chaque année 
des prix. Le premier 
prix, “Best of Show”, a 
été accordé à Henri- 
Paul Bronsard pour la 
maquette de Gluck, un 
ouvrage de Claude 
llaeffely édité 
L Hexagone.

Trois ouvrages parus 
ou à paraître chez Le 
meac reçoivent des 
subventions globales de 
$9,700 du ministère des 
Affaires culturelles: 
Patrimoine gaspésien, de 
Urbain Arsenault, l'En­
fant-personnage et l'auto­
rité dans la littérature en­
fantine. de Marielle Du­
rand, et le Théâtre cana­
dien d'expression françai­
se, de Edouard Rinfret.

Au sommaire des 
numéros Mi de Dérives 
(tiers monde-Québec, 
une nouvelle conjonctu 
re culturelle), des tex­
tes de Laurent Lamy, 
Charles Leblanc, Fran­
cine .Saillant. Claude 
Beausoleil, François 
Charron, Philippe 
Haeck et Patrick Stra-

ram; aussi, un texte 
collectif lu au Solstice 
de la poésie québécoise.

Il y aura lancement 
jeudi, au Centre cultu­
rel de Verdun, d'une 
Histoire de Verdun, des 
origine^ a 1976, écrite 
par l’historien et généa­
logiste bien connu Ju­
lien Déziel.

Le mercredi 13 octo­
bre à 20 heures, il y 
aura rencontre-récital 
avec Michéle Lalonde, 
poète, accompagnée à 
la guitare par Jean- ’ 
François Garneau. Au 
local 8141 du pavillon 
des Sciences sociales de 
l’Université de Mon­
tréal. L'entrée est libre.

L’association cultu­
relle Arts et lettres de 
France annonce son 
prochain Grand Con­
cours international lit­
téraire. ouvert à tous 
les écrivains de langue 
française. Les candi­
dats peuvent obtenir les 
réglements, contre une 
enveloppe timbrée, a 
Concours international 
littéraire des Arts et let­
tres de France, 61, rue 
Klébee. 33,800 Bor­
deaux.

Les Nouvelles Litté­
raires, dans un article 
signé Jean-Marie Bor- 
zeix, disent beaucoup 
de bien de Jacques 
Godbout, et de son der­
nier roman, l'fsle au dra­
gon: "... par le regard et 
l’écriture, il s’impose 
depuis .Salut Galarneau.' 
— ce si beau roman d’il 
y a dix ans — comme 
l’écrivain de la moder­
nité".

Tony Cartano. qui 
signe dans le mémo 
hebdo un article sur le 
Premier Côte du monde'. 
de Jean-Paul Fllion. est 
moins enthousiaste: "... 
il y manque la force, la 
dérision, le vitriol d'un 
langage neuf tel qu'on 
le trouve chez un autre 
Québécois, Réjean Du 
charme".
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le.
Il fail! faire acte de 

candidature avant le 15 
octobre. Les bénéficiai­
res, un anglophone cl un 
francophone, auront 
donc pendant au plus 
trois ans un revenu mi­
nimum garanti, qui 
pourra être indexé au 
coût de la vie. L'écri 
vain devra consacrer 
tout son temps à la ré­
daction de son oeuvre.

S'il prétend faire au­
tre chose, par exemple 
enseigner à temps par 
tici, ses gains seront 
déduits de son révenu. 
Même chose pour les 
droits d’auteur. On se 
demande si les auteurs 
qui recevraient pen­
dant une année $20,000 
de droits ne seront pas 
obligés de verser $1,000 
au Conseil des arts!

Les boursiers chroni 
ques feraient bien d e 
ire prudents. Pendant 
les trois années qui sut 
vront leurs années 
payées, ils n auront 
droit a aucune subven­
tion du Conseil des arts.

Faites bien vos comp­
tes.

Du 18 octobre au 8 
novembre, le Conseil 
des monuments et des 
sites du Québec, en col 
Liberation avec la HNQ. 
présente une exposition 
intitulée "Guides Imrris-- 
tiques du Québec au 
XIXe siècle". La BNQ 
annonce 
qu elle lance la collec­
tion microfilmée du 
Lovell's Montreal Directo­
ry DM2-1900

américain du terme (et 
dit n’est absolument pas 
préjoratif, au contraire).

Premièrement, 
gnon a beaucoup de pré­
sence au piano, si je peux 
m’exprimer ainsi. Il cap­
tive, prend beaucoup 
d'espace sur une scène. Il 
est à l'aise, amusant et 
exploite au maximum 
(peut-être inconsciem­
ment) cette image d’in­
génu qu'il a toujours pro­
jetée.

Le rideau s'ouvre sur 
"Wow”, enregistré sur 
une bande sonore. Les 
gens applaudissent et 
attendent. Gagnon arri­
ve. souriant, dans un 
complet de velours tout 
neuf qui semble sortir 
tout juste de sa boite. Il a 
l'air d'un jeune collégien 
le jour de la rentrée. On a 
toujours l’impression que 
ses pantalons ne plieront 
jamais et que son noeud 
papillon va lui sauter à la 
gorge et l'étouffer d’un 
instant à l’autre.

L’image qu'il projette 
est sympathique et loin 
de s’enfouir sous son cla­
vier, Gagnon commence 
à parler au tout début du 
spectacle, sur un ton lé­
ger. pas empesé pour un 
sou, en précisant bien 
qu’il aime parler et qu'il 
récidivera tout au long du 
"show".

La disposition scénique 
est aussi très belle. Der­
rière les musiciens, des

miroirs qui nous feront 
voir leur jeu et avec les­
quels l’éclairagiste Clau­
de Girard s'amusera tout 
au long de la soirée 
(incidemment, les éclai­
rages sont très beaux). 
Au-dessus de Gagnon, un 
autre miroir qui nous 
permettra de voir le pia­
niste en plongée, 
on peut les voir à la télé.

Il n'y aura pas un seul 
temps mort de la soiree. 
Gagnon parlera beau­
coup, donc, il chantera 
aussi, sur des paroles de 
Luc Plamondon. Il chan­
tera quelque chose qui dit 
a peu près ceci: "Si mon 
piano pouvait parler..."

La chanson se termine 
brusquement et sur un 
air disco, Gagnon se met 
a danser en compagnie 
de trois danseuses. Plus 
tard, il nous fera quel­
ques pas de "claquet­
tes". Gilles Vigneault 
récitera un poeine aussi 
(sur bande sonore), pour 
présenter son grand suc­
cès "Neiges". Même 
qu'à la fin du morceau, il 
se met à neiger follement 
sur la scène.C’est, en 
fait, le seul instant où on 
a l’impression que Ga­
gnon en a mis un peu trop 
(et remarquez que c'est 
matière de goût).

André Gagnon nous 
présentera également un 
nouveau visage (du 
moins pour moi).A son 
dernier spectacle à la

Amiri* (tfignon. accompagne 
par 10 musiciens, ù la salle Mai­
sonneuve de la Place des Arts

Ga
par Pierre BEAULIEU

Je l'avoue bien candi­
dement. je n'avais ja­
mais vu André Gagnon 
en spectacle.

Non pas que je détes­
tais sa musique, mais 
plutôt parcequej'avais 
peur. Peur de m'ennuyer 
en regardant un pianiste 
assis sur un tabouret me 
promener de la "musique 
pseudo classique" 
"disco" (c'est lui-même 
que qualifie ainsi sa mu­
sique), pendant deux 
heures.

Le public de Gagnon 
n'est pas un public de 
récital (rares sont les 
artistes qui jouissent 
d’un public aussi large, 
de tous âges, de toutes les 
classes sociales). Et il le 
sait. Quand il se présente 
sur une scène, il doit donc 
donner un "show" (en­
core une fois, c’est lui qui 
emploie l’expression).

Il faut avouer au­
jourd'hui que Gagnon le 
fait admirablement bien. 
Qu'on aime un peu, beau­
coup ou passionnément 
sa musique, il nous fait 
passer une excellente 
soirée. Il est un très bon 
pianiste, ça on le sa­
vait déjà, mais il est ans 
si un excellent "entertai­
ner", au sens le plus

L'Echan-

comme

au
lin.

par

égalent eut

Liz Taylor prendra époux avant la fin de l'année
mariage après son deuxlè- 

AP. Reuter) —L'actrice . me divorce d'avec Ri­
chard Burton, tandis que 
M. Warner, I!) ans, se ma­
riera pour la deuxieme 
fois. M. Warner a trois

enfants de sa première 
femme, dont il est divorcé.

Le couple n'a précisé ni 
la date ni le lieu du maria­
ge, mais l'attaché de pres­
se de I actrice, John Sprin

VIENNE (AEP. UPI. ger, a déclaré que les nou­
veaux époux s'établiraient 
à Washington et en Virgi­
nie. où M. Warner possède 
une ferme.

<&> PLACE DES ARTS de cinéma Elizabeth Tay­
lor a annoncé samedi ses 
fiançailles avec John 
Warner, l'ancien secrétai­
re américain a la Marine. ,— 
I.e mariage doit avoir lieu 
avant la fin de l'année.

La breve cérémonie a eu ' f~ 
lieu à Vienne, ou Elizabeth 
Taylor tourne un film 
musical intitulé “Une peti­
te musique de nuit". Pour 
l'actrice, qui est âgée de 14 
ans, ce sera son septième

L’émission littéraire 
de la semaine (Radio- 
Canada MF): Susan
Sun tag. dans la série 
Ecrivains américains 
d'aujourd'hui. Texte: 
PierreTurgeon: réali­
sation: Gilles Archam­
bault.
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JEAN-CLAUDE LORDrun il \ a soixante dix ans. la piece du grand 
dramaturge ir.ilndais causa rie jolis scandales des scs 
rlchuls l’emliire trop crue rie la paysannerie irlanriai 
so. olio suscita lino cmeule ries sa premiere ni les 
emeu les l'a ecom pafine rent durant Imite sa tournée 
nmd américaine rie 1911 alors qu'elle fut régulière 
ment dénoncée du haut de la chaire

\u|nurri*htii. l'ivrognerie légendaire des Irlandais 
or lotir fat,on très particulière ri invoquer les saints rlu 
r ici son i de\ eiiucs le principal al trail touristique do la 
\ erte I rm et Sx nge est un hems national

Shiand les pa> s auront des pieces nationales 
Ho\ of iln* Western World 
preference a
que Reliait est déjà dans Swigc alors que Synge n'est 
pas dans Reliait.

Km attendant ce grand jour, la piece n'est jamais 
présenté s «ms drainer un auditoire nombreux d'irlan 
dac* emus et enthousiastes

( dan le cas au Cenlaur hier et on les a bien soi
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< )n n jour» la carlo postale* nu. mieux encore, le pos 
irr touristique l.e sentier sur la falaise qui descend 
\ors la chaumière, la mer tout e.i has. l'intérieur rus 
1 iqu«\ 1rs clients ronds comme des barriques, l'accor 
io rahareliere Dans ce décore de rove, des personna 
grs dp légendes vont \ i\ re une enorme farce paysanne 
qui ne rime a rien d'autre qu a offrir la plus large Iran 
i he possible du folklore national.

loin cria est peut être trop facile pour être vu plus 
rl une lois et je ne vois personne dire de tel comédien 
qn il .« fait un grand '* Playboy" comme on dit d eux 
parfois qu'ils font un grand Hamlet 

Si ou ne conna il pas la piece, elle \ a ut le déplacé 
ment dans la mesure ou l'Irlande est désormais 
paxs touristique Si on la connaît déjà, on peut se de­
mander si. par hasard, on n aurait pas envie rie la 
reeriieiidre car ce qui lui reste de plus beau et de plus 
a< Miel me semble être la langue même de Synge: une 
langue tellement consistante qu elle fail "slourhe slou 
rhr' quand les comédiens la parlent et que les images 
revoient en l'air a tout bout de champ comme des ni
S«Mll\

CONTINUEL DES 1 H Bill
y18 ANSLe crime le plus brutal 

et le plus bizarre - ' 
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Pince < ruelle a sa rrenlinn. c’est devenu une pièc e 
a faire rêv er ef c'est un objectif que le Centaur ne rate 

pas. en exagérant un petit peu tout ce qui nous fait 
detain, le ciel bleu, la truculence, l'audace et des de 
tails du genre
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la capitale colombienne, 
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lai lier du proshx tore nu 
olios étaient recouvertes 
d'une cnorme couche de 
poussière.
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te imm

ffi.itiAMDlIOVEI.'existence rie ces toiles 
avait ete signalée il y a 
plusieurs dizaines d’an­
nées par l'historien Fran­
cisco fill Tovar qui av ait 
indique qu elles avaient 
fait l'objet d’un don a la 
paroisse.
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)/x associations accusent

Montréal perd des millions chaque 
parce qu’elle n’a pas de centre de a:EDXannee 

congrès mj
par Pierre VINCENT

i Montréal perdra quatre- 
linfit-deux (82) millions de 
dollars, en revenus touris-

tre international de con­
gres.

C’est ce qu'affirme M. 
Fernand Roberte, qui agit

X' ■ • '■■■ ■ . -'s.-'M. S5LS&Z
tion: l’Office des

M A/S I

tiques, au cours de l’année 
prochaine.

Pourquoi? Parce que 
Montréal n’a pas de ccn-

d'un centre de 
dans le centre-vil le de 
Montréal, quelque part 
pas bien loin de Place 
Bonaventure et de Place 
Victoria. Selon toute vrai­
semblance. ce centre des 
congres s’intégrerait à un 
centre international des 
affaires (World Trade 
Center), qu’on commence­
rait à bâtir vers 1(178 et qui 
serait prêt vers 1(180.

"Pour nous, dit M. Ro­
berge, il est absolument 
urgent que le gouverne­
ment annonce la construc­
tion du centre des 
grès, des cet automne, en 
précisant les échéances, 
qui devraient être: début 
de la construction au prin 
temps et ouverture en 
Klïtl. Fort de cette assu 
rance, nous pourrions déjà 
envoyer nos équipes de 
vendeurs parcourir le 
monde, a la recherche de 
congres. Kt nous pourrions 
sûrement, des le départ, 
obtenir six ou sept des très 
gros congres, ceux qui 
réunissent de 2.0U0 a 
12.000 participants. Il 
nous faut absolument ga. 
si nous voulons survivre 
dans les années futures ”

tel Bonaventure, en plus 
de s’occuper du centre des 
congres au nom de ses col­
lègues, les années 1977 et 
1978 s’annoncent assez 
mauvaises, 
parce que nous ne pouvons 
pas concurrencer les dizai 
nés de villes nord-améri­

caines pourvues d’un cen­
tre de congrès (déjà au 
Canada, Winnipeg, Calga­
ry et Québec ont le leur) 
et. ensuite, parce que la 
croissance du tourisme a 
considérablement ralenti 
Sans compter que Mont­
réal. qui avait d excel

lents taux d'occupation 
dans ses hôtels, en 72, 7.1 el 
7t. a intéressé plusieurs 
grandes chaînes hôteliè­
res, qui ont construit chez 
nous. Nous aurons donc, 
en 1977, 1,000 nouvelles 
chambres, et les affaires 
baissent. Qu'est-ce qui va 
se passer? Si les hôteliers 
ont des taux d'occupation 
de 15 p. 100 à 55 p. 100, vous 
pouvez être sûr qu'il va 
falloir couper dans nos 
frais d’opération, y coin 
pris dans le personnel 
l a solution, c'est le centre 
des congres, vraiment!

congres

"D'abord.

Y PROFOND ^MOUR NAIT congrès 
et des visiteurs du Grand

i
mij.Ktcawjfnnjiz!* h'ieitijær. ,8 Montréal, l'Association 
0| des hôtels du Grand Mont 
M réal, la Chambre de 

'* commerce du district de 
Montréal, le Montreal 

m\ Hoard of Trade, l’Institut 
H des directeursd’associa 
Ëf lions et l'Office d'expan 
||] s ion économique de la 
m Communauté urbaine de 
|S Montréal. M. Roberge 

appuie sa déclaration sur 
les conclusions d'un doeu 
ment de l'OPDQ, qui éta 
blit "la nécessité et Pur 

0, gence d'ériger un immeu­
ble convenable, dépourvu 

;>, de luxe, pour accueillir les 
fà milliers de congressistes 
||| que Montréal ne peut rece- 
' - voir, faute de centre de 
t! congrès".

l"'.vrritDE CE SUSPENSE!

GENEVIÈVE BUJOLD
Cliff ROKITSON

Au THÉÂTRE ST-DENIS
(engle St - Oeme et DeMaiionneuve)
16 octobre a MINUIT
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A mSÊUCTION. It LUNDI U ÛCIÛBRt A 21h00. COLUMBO DOIT CûiNfüNDRE UN 'UtDE N . 
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B A Toronto

UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS et CKMF
"Kn 1075, explique M 

Roberge, Montreal a eu 
352 congres, qui ont "don 
né" à la ville 158.000 cnn 

I grossistes — pendant le 
||| même temps. Toronto re­

cevait 200.000 congressis- 
W tes. au cours des 170 cou

la ryrvnk icntontie mootnnd/Drncvue, 
un tou dcuWkc...

T t L £ V I S I 0L A U
:

raTres mauvaises

Selim M. Roberge, qui 
est aussi directeur de l'ito

i 7t8M\k pkû/v, ki >04«, k bonheur 
r><x ce hdm procure /ont unique/...

-mt
6
if .ft.

g res qui s'y tenaient Si 
nous avions eu un centre 
des congres, nous aurions 

% facilement pu doubler le 
nombre de congressistes, 

ÿ; Quand on sait que les dé­
,, penses quotidiennes d’un 

congressiste sont évaluées. 
>1 selon des sources plutôt 

conservatrices, a une soi 
■ xantaino de dollars et que 

le séjour moyen d'un cou- 
| - grossiste est de cinq jours. 
| il est facile de comprendre 

' combien Montréal a pu se 
,priver de revenus

"D'ailleurs, ajoute M. 
Roberge, il n'y a pas que 
Montréal qui perdu dans 
celle affaire: le gouverne­

™ ment québécois aurait pu 
J|p percevoir sa taxe de 8 p 

■êé JOO sur les $82.000.000 que 
|§§ Montréal aurait pu gagner 
PP ' en 1077, avec un centre de 
É congrès."

■SS "Six millions en taxes, 
ga devrait nous intéresser.

; quand on sait les millions 
|S de dettes a payer, a cause 

des Olympiques", précise 
HP M. Rameau, de l’Associa- 
K lion des hôtels du Grand 
I', Montréal. L'économie de 
/- Montréal, c'est le tou ris* 

me, les revenus en taxes 
HI des hôtels, des restau* 

rants, de Terre des Hom­
mes.. Nous, du tourisme, 
nous ne faisons que de­
mander un outil pour faire 

j fonctionner encore mieux 
m ce pilier de notre écono- 
! mie. Un centre des con- 
Ü! grès, c’est un outil indis- 
|p j pensable 
ag puissions travailler cTfica- 
M . cernent, aujourd'hui."

RE DAVID
nte

■h x
/
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.MSctl Un des grands événements de Cannes 
1976. Ce nouveau chef-d'œuvre 
de Francesco Rosi...
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DE MARQUE REPUTEEi1 m iCIME-PARC ODEOMME CATHERINE PAPINEAU lis*- HH ; Les Intéressés parlent 

gü| . de ce fameux centre de 
congrès depuis des an- 

gË nées, et ils font valoir l'ur- 
S j genre de sa création de­

______ Jtim puis six ou sept ans. “Un
POUR ; centre de congrès ù Mont­
rais Ww& I réal devient une affaire 

urgente à étudier", procla­
mait le ministre du Touris­
me, Claude Simard, il y a 
deux ans.

Au début de cette année, 
en janvier, le premier 
ministre Bourassa était 
saisi de cette affaire; on 
lui remettait ce document 
de l’OPDQ, dans lequel il 
est notamment question de 
cette perte de 82 millions 
de dollars pour l’année 
prochaine.

f a. ?±£2.1CREIDAZIE » Sut • -S« ei d.y
655 0692 523-9751 1 **

ST-Ctsi5 cPivAZit 3ii *r:

$299
1

Modèle 
23 pi3

/AUJOURD'HUI".
CINEMAS OUVERTS TOUTE LA JOURNEE 

(Excepte Verdun et Capitol a St-Jaan m I

I L’AUTRE 
VERSANT 

DE LA MONTAGNE

MZl!
i

«
dt ■

$ Robttt Ritforl
" LA KERMESSE DES AIGLES " M i4. 1 ;MERCIER

SU CATHERINE PlUXUSIU* i
>

ENSEMBLE
DE GRANDE MARQUE

MACHINE À LAVER 
AUTOMATIQUE

;SECHOIR :

»k LE BON Kl 
^ t ET LES 
* J MECHANTS

H^^CLAUDE LELOUCH

Torrbour de gronde copocite, revêtu d e 
moil vitrifie. 3 cycles, dort un pour tissus 
infroissable». Sélecteur de température a 
3 réglages. Filtre o charpie. Interrupteur 
de sécurité. Courant d a>r équilibré Cor- 
rouerie blanche.

Un proie!
Neuf mois plus tard, 

aucune décision n'a encore 
été rendue officielle. Bien 
que des rumeurs persis- , 
tantes veulent que le Con­
seil des ministres ait don­
né un accord de principe 
pour que le gouvernement 
québécois participe finan­
cièrement à la création

Copoaté i 3 Ib (de linge sec). Fonctionne­
ment o 2 vitesses. 3 cycles, dont un pout 
tissus infroissobles. Sélecteur de tempéra­
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L’acceptation du contrat 
est pas assurée chez ïordEXPOSITION:

Posiibil/fc d'afiaitm 
Ckt. 12,18, 19 Midi à 21h 
Dimanche: midi à 17h 
HÔTEL MÉRIDIEN
Ouvert au public 
B C.S. (416) 745-1993

1n
DETROIT (UPI. AP) — 

Une majorité des 25.000 
ouvriers spécialisés de la 
société automobile Ford 
ont voté jusqu'à présent 
contre l'entente de princi­
pe qui leur était soumise 
en vue de la signature d'un 
nouveau contrat, privant 
probablement les 170.000 
grévistes de la Compagnie 
américaine d'une nouvelle 
convention collective.

Les ouvriers de la pro­
duction cependant ont voté 
en faveur de l'entente. Cel­
le-ci doit néanmoins être 
approuvée par une majori­
té de ces deux groupes 
d'employés pour entrer en 
vigueur et mettre fin à la 
grève entamée le 11 sep 
tembre dans les usines de 
22 Etats américains.

et que d'ici mardi, la ten­
dance du vote des ouvriers 
spécialisés avait de faibles 
chances de se modifier.

Le président dy Syndicat 
des travailleurs unis de 
l'automobile,
Woodcock, a déclaré que 
la grève continuerait si 
l'entente était rejetée par 
l'un des deux principaux 
groupes de syndiqués.

Le nouveau contrat pré­
voit des augmentations de 
20 cents l’heure la premiè­
re année pour tous les 
employés de Ford, plus 
une hausse de 3 p. cent par 
an. Egalement, les ou­
vriers spécialisés pour­
raient recevoir entre 20 et 
25 cents l’heure de plus 
que les autres employés.

Les ouvriers spécialisés 
semblent mécontents des 
clauses portant sur les 
salaires et les avantages 
sociaux.

Les résultats officiels du 
vote n'ont pas été dévoilés, 
les travailleurs ayant jus­
qu’à mardi pour se pro­
noncer. Les détails du 
scrutin dans plusieurs usi­
nes laissent prévoir un 
refus certain de l’ensem­
ble des ouvriers spéciali­
sés.

A certains endroits ce­
pendant, comme à Ches­
terfield, Michigan, et à 
Mahwah, New Jersey, une 
forte majorité en faveur 
de l'entente s’est dégagée.

Un porte parole syndical 
a émis l'opinion que tout 
n'était peut-être pas perdu

IgjWSiLeonard

À VENDRE
wlulfr.eJ •* (»m- 

P' »e o boil per le propeieleife-
mvhipiei o«k LES 4 MAGASINS SIMPSONS

COMPTANT REQUIS
$3,000,000

CASIER POSTAL 
LA PRESSE 

9312 FERMES
AUJOURD’HUILa loi 23 est 

constitutionnelle
sés d'avoir enfreint la Loi 
23 qui interdisait la grève 
et le lock out dans le mon­
de de l'enseignement.

Avant
leurs plaidoyers, ces ensei­
gnants avaient porté une 
plainte selon laquelle la loi 
23 était inconstitution­
nelle, mais le juge La Haye 
est d’avis que cette législa­
tion n’empiète aucune­
ment sur la juridiction 
fédérale en matière de 
droit criminel, contraire­
ment à ce que soutenaient 
les enseignants.

Les 80 enseignants du 
cégep de Sainte-Foy de­
vront donc revenir devant 
la cour le 9 décembre.pour 
enregistrer leurs plai­
doyers.

QUEBEC (PC) —La Loi 
23 adoptée en avril dernier 
par le gouvernement du 
Québec dans le but de 
maintenir les services 
dans le secteur de l'éduca­
tion est constitutionnelle.

C'est la conclusion à 
laquelle en est venu ven­
dredi le juge Gilles La 
Haye, de la Cour des ses­
sions de la paix de Québec.

Ce jugement fait suite à 
une poursuite entreprise 
en avril contre 80 ensei­
gnants du cegep de Sainte- 
Foy, en banlieue de Qué­
bec. membres de la Fédé­
ration des enseignants des 
collèges d'enseignement 
général et professionnel. 
Ces derniers étaient aecu-

Jeur de VAction de GrâceRELATIONS HUMAINES d'enregistrer
et

OUVERTS DEMAIN, MARDILEADERSHIP
STAGE INTENSIF

Â L INTENTION DES CADRES INTERMÉDIAIRES Y<> manquez pas les nombreux spéciaux 
non annoncés aux I magasins

Les 10. 11.12 novembre 1976 
De 9 a 17 heures

E.Y VIUÆ

FAIRVSEH
LES GALERIES D’ANJOU 

LE CARREFOUR LAVAL
THEME

LA TACHE DU DIRIGEANT ET SON STYLE DE LEADERSHIP:
• Motivation du personnel et communications
• Travail d équipe et interaction des comportements
• Changements organisationnels et répercussions.

DATE LIMITE D INSCRIPTION: Le 29octobre 1976

Phénoménale?
Incroyable?

fantastique?

Renseignements: (514) 343-4497

CENTRE DE FORMATION ET DE 
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Pi LA SOCIETE 
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GÉRANT ou GÉRANTE de SUCCURSALE
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sonnet e’ dei Stock*

. f
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— Posséder un d'plome du sec ondoie V ou un
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commerce ou de’oil, de preference dons le domeire de I olimen’otion 
ou des mogoitns 9 rayon»

— Connoissonees pra*-oues des principes de service o lo clientele, de k) 
gestion des stocks, du personnel e* particulièrement de I appl'COtion 
d une eonven'ion collective dont le commerce ou detoil

SALAIRE $ 1 1,973 o $ 1 8.S75. selon le volume d'affaires de la suc

diplônve d etudes colle-

f ' F

ï,faire parvenir evmcvlum vitoe ovon# le 30 octobre 76 o:

Quel mot décrit le mieux 
la saveur du “tabac allégé” 
d’une Export A Lights.
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I

LA SOCIETE DES ALCOOLS DU QUÉBEC, 
Service d’embouchoge,
C.P. 1058, Place d’Armel,
Montreal, Que.

.V;

£
Cfo'.m mmus ■îr: ;

S U WM s*Nous sommes tellement fiers de 
vous présenter la nouvelle Export A 
Lights que nous ne savons pas quel mot 
employer pour la qualifier.

Comme à l'ordinaire, nous avons 
choisi les meilleurs et les plus savoureux 
tabacs. Mais ce qui est extraordinaire et 
unique, c’est que nous avons réussi à les 
rendre plus “légers" sans les adoucir.

La nouvelle Export A Lights est 
une cigarette merveilleuse parce qu’elle 
est plus que savoureuse tout en étant 
légère à fumer.

Alors quel mot la décrit le mieux? 
Chose certaine, c'est la meilleure 
cigarette jamais produite. Comme on dit: 
elle est _à point.

jjgjj ■
CENTRE D( SERVICES SOCIAUX 
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POSTE OUVERT# V-;
/■1 /
iLiDIRECTEUR «FOSTt :•:

I

I
FNDRQfT
FONCTIONS

SfIVia ADOPTION PARENTS NAPJIRS

Planifie, organise, coordonne et contrôle la 
distribution d\i fcsrri.'Oi COÜOJx dans le servi- "" 
ce adoption du territoire desservi par l'établi s-

Diptome 1er cycle en service social ou l’equi- 
volent
ET deux années d’experience pertinente 
Selon la politique salariale du M A $. Classe 
14 ($18,009- $25.390)

Mere i» Fc ire parvenir toute demande avant le 23 octobre 1976 au
Service des Ressources Humaines 
C.S.S. de rOvtoouals 
105, bout. Sacré-Coeur 
Hull, Québec J8X 1C5
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RÉGULIÈRE ET KING SIZE

La Nouvelle Export X LightsHÔPITAL VILLA MÉDICA g
g
SCUISINIER I¥

K î: Elle est.,.à point!Pour les fins de semaine 
225 est, rue Sherbrooke, Montréal sg

>: S
gs 288-8201, poste 353 ,*

Avis: Santé et Bien-être s./oal Canada considère que le danger pour la santé croit avec l’usage—éviter d'inhaler, "goudron" 14mg, nicotine l.Omg t


